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Comme L'AL»ULM DES FAMILLES pé tre dans toutes les Paroisses et Villes de la Province de Q4bec, et
autres eares t ançaîù dis -an 1,.W a réso1 de )*bWr s<le CObimT Du 1?AiBg1M la Annones des
Marcha»ds et Industriels qui nous smront adressées, a raifon de 10 cents par iigne'poer la première insertion,
soit $2.00 pour un carré de 20 ligne, et moité prix poubk-aque. insertion subséqutete.

MUSIQUE POUR TOUT LE MJIQE AUX DI8E&TEUR IE CHLEH-Se
E THODE MUSIQUE SACRÉEI N G E NI|EUVSE

EPILEPSIE
RA6tVALEMENPTE GIJÉIRIE

En faisant usage pendant un mois des
célèbres et infaillibles POUDRES du

Dr GOULARD contre l'Epilepsie.
Pour convaincre les patiepts que .ces pou-DE MERRILL, dr s produiront tous les effets que nous leur

r'DAUTE R AssUR.) Le sotssigné a l'honjeur d'informer attribuons, nous leur expédierons par la(DROI+UT>ù ASR.Lesusgéa'inV r i'malle, franc de port, et gratuitm et arun
Pour les débuts des epfants et autres dans MM. les Directeurs des Chours des échantillon de port,èet Cmtment, un

la culture de la musique. Elle vainc la Eglises, Colléges et -omnmunautés, Goulard est le setit médecin.qui ait fait de
difficulté d'apprendre les éléments de la qu'il est l'agent pour la vente des cette maladie une étude spéciale et comme àmusique par un amusement agréable. CETTE Euvres Musioales de, M. L'spÉ notre connaissance des milliers de maladesce qu'il faut savoir sur la portée musicale, les GIÉLc nn hon61 aire de Valåvfce ont été radicalement guéris en faisant usageNOe LL MÉTHOD vatsvirsrlorémus signle, tout GI 1h . 1 dc ces POUDRES, nous garantissons unedégrés de la portée, les clefs, les notes et les (France). Voici les titres des princi- cre certain danstouses nNOuU
repos, la gamme et les intervalles de la gamme, paux morceaux de chant, avec les vouS REMETTRONS VOTHE ARGENT.
la location des lettres sur la portée et leur prix, savoir Prix : pour une grande boite, $3 00 ou 4relation avec les clefs de l'instrument. Ceci lCltes pour $10.00, exp4diées par la malle
est très important pour les enfants. Les hémols,
les dièses et leur usage. Toutes les différerites Messe M usicae, dans aucune partie des Etats-Unis ou deIvLusCale 'Canada, sur réception de l'argent ou parclefs, la manière de former les cordes ou les Candas réceptionAde lr t p
mots de la musique. Elle ens igne les syllabes A TROIS voIx, Express C. O. D. Adressez
Do, Re, Mi, etc, en chantant. Elle contient Avec accompagnement d'orgue...........Prix: $o. ASH & ROBBINS,un catéchisme complet sur la musique. C'est 360, Fulton St. Brooklyn, N. Y.un MULTUM IN PARvO. Tout cela s'apprend -___
quand l'élève s'amuse en jouant des airs fami-
liers. Des personnes n'ayant aucun ,aleut pouý Harmonies Religieuses
la musique peuvent jouer .des airs, attendu POSITIVEMENT GUÉRIE.
(lue le guide est si sûr qu'elles ne peuvent POUR LES

toucher la mauvaise clef. Des directions com- Saluts du Saint-Sacrement, consistant en Solos, diesrnt teinres devent
pjlètes et quatre morceaux de musique accom- Duos et Choeurs variés, avec accompagnement die desirant étre guéries devraient
pagerat la méthode. d'orgue. essayer les célèbres POUDRES

Nous avons besoin de >,000 Agents pour la Brochure in-8o de 240 pages........ ..... Prix: $1.50- du Dr KISSNER, contrevente de notre Méthode dans les familles Un la Consomption
agent actif, homme ou femme, peut gagner
Sl0 par jour. Fleurs de Juin Ces poudres sont la stule préparation con-

Eoyr pr a nue qui guérit la Consomption et toutes les
EnvoyH A la a lOO à ' maladies de la GORGE et des POUMONS ; aCIIICAG4> PIANO CO., la vérité, par la confiance que nous avons en

78 et 80, rue Van Buren, CHANTS AU SACRÉ CŒUR, leset'ausr aour ou convaincre quil n'Y
Chicao, TO. a pas de blague, nous enverrons à toutA TROIS vOIX patient, par la malle, franc de port, une boite

A ux Artistes& Avec accompagnement d'orgue. grais.
Brochure de 120 pages.....................Prix :.25. Nons r'exigeons pas votre argent que vous

ne soyez pleinement satisfait de leurs pou-Le Gouv.ei-neiineit dut Canada a l'intention
voirs cur.atifs. Si vous tenez à la vie ne diffe-dé'ei-er sur le terrain des édifices du Parle. LeS1' ~ ~ T

ment, à Ottawa, une statue en bronze de feu ' e lu CoELtr de Jésus rez pas d'essayer ces POUDRES, vu qu'elles
Sir George E. Cartier, de 9 pieds de hauteur. 1vous guériront infailliblement.

ireorge .artiesi de concrie poute Cantate solennelle composée de Solos, Duos et Prix : pour une grande boite, $3.00 ou 4Les artites désireux de concourir pourncette Choeurs variés, (formant sept parties distinetes) boites pour $10.00 expédiées par tous lesstatue sont en conséquence invités à fournir! tnts ie or$00 xéie a ot e
des modèles de 2 pieds 3 pouces de hauteur avec accompagnement d'orgue.........0.75. Etats-Unis ou le Canada, par la malle, au
en mi-me temps qu'une soumission pour la reu de l'argent, adressez
statue en bronze complète. Gloire à M arie ASIE & ROBBINS,

Une prime de mille piastres sera payé a i 360, Fulton St.. Brocklyn, N. .
celui dont le modèle et les conditions seront Cantate solennelle à N.-D. de Lourdes, avec Solos,
acceptés. Duos et Choeurs........................Prix: ý0. I0.

Les modèlos devront étre livrés au Ministère
les Travaux Publics, le ou avant le premier . F

jour de janvier prochain. A la Vieo'e I imaculeOn peut se procurer des copies, des condi- 1 e Des célèbres CLOCHES et CARIl-
tions, etc, en s'adressant au Commissaire du Chant solennel, avec Solo, Duo et Grand Choeur• LONS pour Eglises, Chapelles, Couvents,
Canada, No 10, Chambres Victoria, Londres, Prix: $0.40. Académies, etc.
S. W., Angleterre, ainsi qu'au Secrétaire du S'adresser à La liste des prix et circulaires sont fournies
Ministère des Travaux Publics, Ottawa,, STANISLAS DRAPEAUg
Canada. S'adresser à

F. H. ENNIS, Directeur de l'Album des Familles.
- - ~ WK~~1IW E~NIM~ LL'4C

Secrétaire.
Ministore des Travaux Publics,

Ottawa, août 1882.

P. O. Boite 1061, Ottawa.
g&- Seul Agent pour le Canada

. ' BALTIMonE (MAS.)
Etats-Unis
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librement... Du reste, il est temps
d'en finir : on me soupçonne, je
ne veux pas être pris dans un
traquenard.

-Faites donc. Tout Palerme
saura ce soir que le bandit l'Argen-
tino était de toutes ses fêtes, dé.
guisé en Clelio Zadoër...

-Oh ! Palerme sera incrédule.
Et qu'importe ? Nous touchons au
dénouement de la comédie. Vous
escaladez la dernière marche du
trône, ma belle reine...

-Silence, enfant ! Un seul obs-
tacle me sépare de lui : il me faut

CHARLES RUET. la complicité de Lancelot de Peyl;
son témoignage pour reconnaître
en toi le duc de Rocheraye, son
neveu..'

DEUXIÈME PARTIE -Que dites-vous, Nighmèh! s'é-
cria CIelio frissonnant sous la toge
de soie qui l'enveloppait.

(Suite) -Son appui auprès des sociétés
secrètes, dont il est un des agents
supérieurs, si ce n'est des chefs,
acheva la bohémienne.

-Mais moi, duc! Est-ce vrai?
. LMRGENTINO. -Si c'était vrai, aurais-je besoin

de Lancelot de Peyl ? J'ai tramé à,
moi seule ce plan gigantesque qui
doit rendre à la race de Pharaon
son prestige et sa gloire, donner à

C ilueùt Pêericlès Oreatis joue mon fils d'adoption une fortune
* itan petit rôlet. princière, un nom illustre, et du

même coup venger de secrètes.
-Clelio, tout est donc prêt ? iniquités... Orestis réussira-t-il ?

Vous -êtes décidé * tenter l'aven- J'aurais dû a-ir moi-même.
-ture ?. - -Impossible! Orestisjonera son

-Avouez que je suis docile, rôle à mers eille. Je eomprends
chère signora Oui, le sort en est maintenant pourquoi vous voulez
jet . Je suis ÅÂis de -cette existence que j'emmène à mon château de la
de- mensonge, -las de ci masque montagne cette vieille folle et ses
étonfant: je veux enfin respirer filles. Elles. sont des ôtages ?

-Lancelot m'obéira.
-Certes ! Ah ! vous êtes digne

du rang suprême, Nighmèh, car
vous savez gouverner les hommes.

-Aie confiance. Patience ausýi!
Toute force humaine se résuenajè
trois mots : Croire... attendre ...
igir'

Cet au fond du jardin, sous une
voûte obscure de tamaris séculaires
que la bohémienne et Clelio Zadoer
s'entretenaient ainsi. Le reflet des
lumières, dispersées à profusion
dans les parterres, arrivait jusqu'ï
eux, et quelques lanternes suspen-
dues aux branches vertes éclairaient
discrètement ce coin d'ombre, où
personne ne s'aventurait.

Mais non loin de là, autour des
vastes pelousas constellées de'glo-
bes de feu, autour des immenses
corbeilles d'azalées, d'hoetensias,
de géraniums, de fuchsias et de
roses, illuminées avec un art admit
rable, de nombreux cavaliers cir-
culaient, escortant leurs dames
richement parées.

Aux lue'irs laiteuses des lanter-
nes de cristal dépoli, aux clartés
colorées des candélabres antiques,
ce jardin avait un aspect féeriq e,
avec ses blanchu-istattiez dt- inar hie.
ses gerbes de fleurs, ses fontaieb,
ses eaux jaillissantes, ses arbres et
ses charmilles.

On y entendait le murnure mu-
sical des conversations discrètes, et
des fenêtres ouvertes du vieux
palais, dont la masse flamboyait de
la baste au faite, venaient des bouf-
fées d'harmonie, dominant le bruit
sourd de la foule.

Littérature.

LES CHEVAIERS
W., I.
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Un escalier monumental, aux qu'effleuraient leurs traînes degaze
larges marches garnies de cactus blanche.
et de plantes exotiques dans des Esther se pencha, vers Noejni,
urnes de bronze, déployait ses sonr'iante, et murmura slouceuM0t:
rampes cantournées et finissabt -- Sour, n'est-ce pas que, c at
entre deux énormes sphynx à la, 'bien beau?
face railleuse et froide. - -Un rêve, chère! Mais..

On eut dit que la baguette d'une -Ce n'est pas assez beau?
fée avait réalisé quelque rêve pro- -Trop! Nous sommee bien seu-
digieux, une fête comme celle où les dans cette -foule. Personine qui
Cendrillon perdit sa pantoufle de nous ait parlé. Vois ces jeunes
verre. femmes, si jolies, si entourées. On

-C'est beau ! dit Clelio à Nigh- nous laisse, nous!
mèh, en montrant d'un geste le -Ce n'est pas la première fois
jardin baigné de vapeurs luminen- qu'on trouve, au bal, des amies. Tu
ses... voudrais danser, peut-ètre ç Moi.

Elle eut un sourire de dédain : je n'oserais pas!
-Mes fêtes seront plus belles ! -Où donc nous conduit ma

Qu'est-ce là auprès des splendeurs mère ?
de l'Egypte de Cléopâtre et des Esther serra plus fort la main de
magnificences de Babylone ? AI- Noémi:
lons ! viens, et surveille Orestis. -Elle est transfigurée, dlit-elle,

La comtesse de Peyl efrait sous avec un sourire de mélancolie. Vois,
les charmilles, à la recherche de qu'elle grâce pleine de noblesse!
cet homme vêtu en madgyar, qui Ses yeux ont un éclat étrange, ses
de.vait lui parler de son fil. lèvres frémissent... Ondiraitqu'elle

«Elle ne voyait rien, elle, et n'en- attend, qu'elle cherche... -
tendait rien. Fleurs, parfums, gi- -Et tu te plains, ma chérie ?
andoles, pierreries et satin, rien ne Jamais elle ne nous a plus aiméea!

brillait à ses yeux. Que de caresses, depuis ce jour où,
Elle allait droit devant elle, à tout à coup, elle déchira ses habits

grands pas, sans regarder, indiff¡- de deuil et quitta sa retraite.
rente. Sa main serrait, sous son -Oui, reprit Esther avec un
camail, la lettre de l'inconnue... accent profond d'amertume, nous

"Celle qui vous a fait tort vous avons vingt ans, et c'est depuis une
salue." C'était donc une femme semaine que nous avons une mère!
qui lui avait ravi son fils? Et quelle -Elle souffrait, ma sour. La
femme? Elle la maudissait, au souffrance endurcit le coeur. Elle
fond de son cœur, mais la malédic- est toute à ncus naintenaait...
tioneie montait pas jusqu'à ses -Tais-toi! Sais-tu ce que c'est
lèvres: si on l'eut entendue! que d'être jalouse ? Je voudrais

Enfin, elle le reverrait cette nuit être morte, comme ce fils qu'elle
même, lnfant perdu, l'enfant volé, pleure : Je serais aimée, par delà
qui, peut-être, ne sait pas encore la tombe !
que sa mère le guette, frémissante, Noémi tressaillit et devint pâle.
et prête à l'emporter comme une -Ce que tu dis est affreux, mur-
proie. mura-t-ele en arrachant sa main

Elle courait, éperdue, livrant son de la main d'Esther.
pale visage à la fraîche brise de la Celle-ci poursuivit, avec le même
nuit, plongeant son regard dans la accent de farouche douleur:
fogle, éblouie de ce ruissellement -Elle ne pense qu'à lui, te dis-
d'étoffes soyeuses, de broderies et je ' Elle n'aime que ce mort !.. .Un
de gemmes, désespérée de ne point enfant chétif, qui souriait vague-
reconnaître l'homme, l'inconnu qui ment au fond de son berceau...
tenait sa vie entre ses mains. Je suis vivante, moi, mon cour bat,

Ses filles la suivaient, timides, mon âme palpite... Je sens, je sais,
osant à peine admirer le magique je vois! Et je suis méprisée.
tableau qui' se déroulait devant -Si elle t'entendait!... murmura
elles, et lever les yeux sur les Noémi d'une voiu suppliante.
groupes de masques, d'où partaient La comtesse venait de 'arrêter.
de grands éclats de rire. Un jeune seigneur d'élégante pres-

Se tenant par la main, elles glis- tance, ayant sur Pépaule la dolman
saient d''un pas léger sur le sable hongrois de velorirs et de zibeline,

appiýyô nonchalamment au socle
de porphyre d'une belle Polymnie,
eplbI1 attendre, l'oil fixe sur les

qui défilaient devant lui.
. i de Pay1 fit un signe.

ez, jes filles, dit-elle.
Tout près de là, assises sur des

chaises créoles, quelques dames
âgées causaient, n'ayant pour cava-
lier que Clelio Zadoër.

Sa taille élevée se dessinait sous
sa toge de soie ; ses yeux lançaient
des éclairs à travers les trous de
son masque.

Mme de Peyl s'avança.
-Madame, dit-elle en s'adres-

sant à la vieille princesse Militello,
dont le grave sourire et la dignift
hautaine lui inspirèrent confiance,
madame, voulez-vous accueillir et
garder près de vous mes filles, que
je dois quitter un instant ?

-- Mesdemoiselles de Peyl sont
les bienvenues, répondit la douai-
rière en s'inclinant.

-Vous me colinaissez, madame?
-Je vous vois tous les matIns

avec ces mignonnes fillettes à l'é-
glise de l'AIbegaria... Je suis la
Militello.

Après un court échanueld»-o.a-
plimen te, Mme de PeyT s'éloigna
et, s'approchant du madgyar, qui
l'avait déjà reconnue, elle s'écria :

-Me voici, monsieur, parlez...
parlez !...

-Mais...
-C'esit vous! ce ne peut être

que vou.c... J'écoute. Maisje meurs
d'impatience... Ah ! j'oubliais: le
mot d'ordre, n'est-ce pas ? Eh bien!

Le m adgyar prononça lente-
ment :

-Splendet f
-Je d ois répondre Croix-Blan-

che, n'est-ce pas?
-Calmez-vous, de grâce, madlà-

me. On nous observe. Un mot,
un geste, peuvent détruire à jamais
vos espérances. Veuillez prendre
mon bras.

Mme de Peyl obéit. Elle rabattit
sur son visage sa mantille de del-
telLt, et d'une voir treinlant d'une
ardeur contenue:

.,Mon fils ? où est-il ?
Lancelot de Peyl et le docteur

Pompée descendaient l'escalier du
jardin, et ce dernier - fi'arretait à
chaque marche pour .contempler
les floraisons grasse des tropiques
s'épandant par jets verdâtxes hoks
des grands vases Ciselés- où elles
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entassaient Mdurs fleurs bizarres et
lents feuilles charnues.

-Je ne connais à Palerme que
Palmaverde pour avoir d'aussi
belles fleurs, disaitle docteur de sa
voix traînante. Ce sont les bijoux
ae l'écrin de Dieu...

Lancelot hocha la tête. Il n'écou-
tait pas.

-Voici des branches de badiane
et de tulipiers, dont les Chinois
jonchent les tombeaux...

Le comte eut un sourire languis-
sant.

-Cela vous intéresse ? dit-il du
bout des lèvres.

Pompée s'aritadevantles sphynx
colossaux et les contempla d'un air
ravi. Il appuya sa main sur la
croupe large et luisante de l'un des
monstres, qu'il flatta d'une caresse
prolongée:

-Symbole de l'éternel mystère,
de l'insondable énigme! dit-il sou-
dainement exalté. Regardez ces
yeu- sans prunelle et qui néan-
moins semblent voir! Admirez
cette inflexible et majestueuse séré-
nité... L'Egypte en peuplait ses
-palais, et les sphynx accroupis au-
jourd'hui dans la poussière des
cités disparues, muets témoins des
civilisations mortes, ne sont plus
que les sentinelles du désert!

-Ces vieux savants ont d'étran-
ges lubies! murmura Lancelot d'un
ton de douce raillerie.

-- Hé!hé! nevous moquezpas!...
J'avais grande envie, ce soir, de
venir chez le vice-roi avec mon cos-
tume de brahmane,ceint de l'échar-
pe aux sept couleurs, et coiffé de la
tete d'épervier, comme j'étais lors-
que j'offrais à la déesse Kali, au
fond des hypogées de Salette, la
fleur de lotus et les serpents char-
mésl

-Vous avez beaucoup voyagé,
docteur Ponpée? demanda le com-
te du même ton qu'il eut fait toute
autre question banale.

-Et vous, depuis lejour où nous
nous vîmaesrpour la première fois?

Le comte eut un léger tressaille-
ment et iessentit une vague inquié-
tude.

-N'est-ce pas à Palerme ? dit-il,
il yexan an. ,

-Plus longtemps.?
-A Paris ?.,. à Vienne ?... aux

îles Shetland peut-être ? Dans une
loge maçonnique, une rente de car-

bonari, un temple? On s'y rencon-
tre sans se connaître.

-Non, répliqua Pompée, qui en-
traînait son compagnon vers un
bouquet de lentisques, éclairé par
une flamme bleuâtre jaillissant
d'un trépier corinthien. Noim, il y
a plus longtemps... Des années
des années !... ,

-Je ne sais pas, balbutia M. de
Peyl.

Le docteur lui saisit le bras:
Ecoutez! mesdames et messieurs,

dit-il d'une voix glapissante, savez-
vous ce que c'est que les cous
tordus... L'Alkeýmnès de Sibérie
guérit toutes les maladies...A vingt
sous le flocon à vingt sous !...

Lancelot poussa un cri de stu-
peur. Une sueur froide ruissela sur
son visage émacié. Il resta hale-
tant, immobile, muet d'effroi.

-Hé ! Depuis un an que je vous
soigne vous ne m'avez même pas
demandé mon nom, reprit Pompée
avec sa féroce bonhomie. Vous ne
pensiez plus à ce pauvre charlatan
sur lequel vous aviez jeté votre
dévolu pour en faire votre com-
plice... Puis vous n'avez pas eu
confiance et vous aviez raison.

-Vous... Barigoul ! balbutia le
comte, pliant les épaules comme s'il
out fléchi sous un fardeau trop
lourd.

-Dam ! il est désagréable de
rencontrer tout à coup un témoin.-
gênant, presque un complice... Le
hasard, mon cher! Le hasard qui
me jetait sur la route de ce petit
bois où vous aviez égorgé votre
frère... ;Le hasard qui m'amène a
Palerme, où sont aussi d'autres que
vous tremblerez de revoir !..

-Je suis perdu ! proféra Lance-
lot en proie au plus sombre égare-
ment.

-Quand cela serait ! Ne croyez-
vous pas que le crime porte sa
peine, même en ce monde, et que
l'heure de l'expiation sonne tôt ou
tard ? Je ne suis ni un juge, ni un
vengeur. Mais j'ai voué ma vie à
un but, et j'y marche.....hélas ! par
quels chemins tortueux. Je veux,
-entendez-vous ? - je veux que
l'héritier de la Rocheraye récnpère
son héritage, son nom, ses biens...
je veux que l'innocent soit réha-
bilité. J'ai menti. J'ai trompé vous,
la bohémienne, Palmaverde, tous..
On ne s'est pas défié. Je sais votre
maître à tous : votre honneur et
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votre vie m'appartiennent. Demain,
chez le comte, je vous dirai lereste,
acheva Pompée en changeant do
ton. L'épreuve est rude, mais vous
êtes fort.

Cinq ou six gentilshommes ap-
prochaient, escaladant le galant
Stoladore, écrasé par la pesante
cuirasse d'Attila. M. da Peyl essuya
son front. moite, mordit son mou-
choir qu'il mit en pièce avec ses
dents, puis redressant le corps,
courbant la taille, et tendant le
jarret, il mit en pleine lumière son
visage resplendissant d'audace et
d'énergie..

-Volonté de fer !murmura Pom -
pée : cet homme ne s'est pas repen-
ti !

Périclès Orestîs et la comtesse
Bathilde étaient assis sur un banc
de marbre, au centre d'une char-
mille en rotonde, ceinte de Massifs
de rosiers.

Un filet d'eau s'échappant d'une
amphore qu'une naiade penchait
sur une conque dentelée, coulait
avec un doux gazouille sous la
feuillée.

-Est-ce vous, monsieur, qui
m'avez écrit ? interrogea la pauvre
mère.

Elle avait fait un suprême effort
pour contenir son émotion, et devi -
nait qu'on lui proposerait quelque
marché pour lui rendre son fils, en
voyant de quelles précautions on
entourait cette entrevue.

Le madgyar ôta son masque,
laissant voir ses traits qui expri-
maient, assez bien pour un s
piètre comédien, une honnête fran-
chise :

-Je ne vous ai pas écrit, ma-
dame répondit-il, mais je suis le
mandataire de-...

-De mon fils ?
-Dé celle qui lui a servi de

mère, et qui l'enleva dan.s son ber-
ceau, il y a vingt ans, sur l'ordre de
votre mari.

-Lancelot ! Je m'en doutais.
mais non, vous vous trompez. Pe)l
· avait tout intérêt à garder ce lus...
C'est un dédale d'infamies ;

-Oi, madame, et tout ceci
vous sera expliqué. Jocelyn de Peyl
est vivant.

-Ici, peut-être ? Elle me dit que
je le reverrai bientôt...

-Quand il vous plaira, madame.
-- où, ?e
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-Madame, reprit Orestis qui, Les jeunes filles, surprises de
voyant Mme de 1eyl si complote- voir leur more au bras d'un in-
ment dominée par l'amour mater- cnu la suivirent docilement à
nel, comprit u'il ne risquerait rien traver la partie obscure et déserte
a brusquer les choses, madame, du jardin. Leur guide ouvrit une
une voiture attend à quelques pas petite porte, et, s'effaçant
d'ici. J'ai les clefs d'une poterne -Passez, madame, dit - il en
du jardin. Venez: je vous con- saluant.
luirai auprès de votre fils. Ds que Mme et Mlles de Peyl

-- Et mes filles ?... Je ne puis se furent éloignées, Cleio disparut
les abandonner, seules, dans ce à son tour, et se dirigea vers un
palais...... .kiosque autour duqu semblaient

-Ne peuvent-elles vous suivre? l'attendre Orso Lentuli, Sandian
La comtesse lui jeta un regard et Stoladoro

défiant, que le jeune bandit soutint Le comte Lancelot, que Pompée
avec une hardiesse fière. ne quittait pas plus que sui ombre,

-Sous la sauvegarde de leur l'aperçut.
mère, mesdemoiselles Peyl n'ont -Ah ! fit-il en fronçant le sour-
rien à craindre, dit-il. Je suis gen- cil, trouverai-je toujours ce danoi-
tilhomme, et j'engage mon honneur seau sur mon chemin.
que je vous ai dit la vérité. Jocelyn -soyez moins arrogant, sire de
de Peyl, sous le nom plébéien qu'il Peyl, répondît à son oreille une
porto, noblement, est le plus cher voix aiguo.
de mes amis...... Lui-même vous Il se retourna et reconnut Nigh-
dira, madame, qu'il serait heureux, mèh-Sèmma, à sa taille svelte et
un jour à venir, de m'appeler son frêle.
frère. -Vous ici

La comtesse n'hésita plus. Sub. -N'y sommes-nous pas tous
juguée par l'accent chaleureux de -Que signifie...
cett' voix vibrante, par le regard -Vous avez tort, mon cher,
forme et loyal de ces yeux si purs, manifester tant de haine contre
elle se leva : Clelio Zadoer, poursuivit la bohé-

-Partons ! dit-elle. mienne de son ton âpre et railleur.
-- i y a une condition. Ce ne sont point là les sentiments
-Ah ! fit-elle, surprise. d'un oncle à l'égard de son neveu...
-M. de Peyl doit ignorer... Et c'est assez, me semble-t-il, de lui
-Impossible c avoir tué son père.
-Dans deux heures vous serez Un Ilot de sang empourpra la

de retour au palais. Vous pourrez figure du vieillard. Il ne put que
alors tout révéler... balbutier, d'une voix éteinte, en

-Si j'appelais, monsieur désignant Clelio par un geste ou,:
-Vous condamneriez votre fils à -eui duc de Ro

ne .jamais revoir ba mère ici-bas. -rad(ePyl ied o
uc jamis oi ir a mre ci-as. clîeraye, chef de nom et d'armes....

-Partons! à la grâce de Dieu,
sécria la comtesse.

Esther et Noémi avaient charmé
par leurs joies naives la princesse où (Iello Zadoer rouie, une
Mil4tello et ses amies. Lorsque fois de plus, que la fortune
leur mere parut, elles se levè·rent, favorise les audacieux.
un peu confuses. Il se fit tout à coup un grand

Clelio n'avait pas prononcé une silence. La mélodie fantasque des
parole: harpes, des violons et des mado-

--Merci, madame, dit la douai- lines se tut subitement: le mur-
rière avec une exquise urbanité, du mure joyeux de la multitude s'é-
plaisir que vous nous avez fait. Je teignit.
vous gronderais volontiers de nous Puis on vit apparaître à toutes
ravir sitôt vos-aimables filles. les fenêtres qui s'ouvraient, illumi-

-- Venez, Esther, vpnez, mignon- nées, sur le jardin, sur les balcons
ne, dit la comtesse, animée et et les terrasses, des flot8 de mas-
fébrile. Il nous arrive un bonheur ques. L'escalier se couvrit de
inîfini... Loué soit Dieu ! venez, monde, et soudain mille voix Ian-
vols saurez tout. lcreut cette clameur:

-L'Argentino.. L'Argentino!
Ce n'étaient que gens affiblés et

fuyant. On se heurtait, on criait.
Plusieurs femmes s'évanouirent de
terreur. Des bijoux ,jonchaient le
sable, et des lambeaux de soie pen-
daient à tous les buissons.

Les marquis de la Régence tirè-
rent la brette qu'ils portaient en
verrouil, les soudards, leur coliche-
narde, les lansquenets, leur rapière,
qui sa dague, et qui son épée.

Et de tous côtés s'élevaient des
voix, menaçantes ou saccadées.

-Qu'est-ce ? qu'arrive-t-il ?
-On dit que l'Argentino a péné-

tré dans le bal.
-Mort au traître
-A la tête de sa bande : cent

démons !
-Le vice-roi a reçu un coup de

stylet.
-On pille les salles basses. Il

ne reste du souper que de maigres
débris.

-La vice-reine est pâmée de
peur, la chère dame.

-La Porte-Royale a été forcée.
-Ce n'est pas une troupe, c'est

une armée de brigands !......
-Le palais Palmaverde flambe

comme une torche de cire.
-Mais non, on le verrait d'ici.
-La ville entière est incendiée.
-Folie ! c'est un déguisement

hardi.....- L'Argentino braverait-
il gouvernement et police au cœur
d'une ville fortifiée ?

-Fausse alerte ! Le vice-roi est
dans le salon du roi Roger avec
Palmaverde et le jeune peintre
français, son ami !......

-Voyez : les musiciens repren-
nent où ils l'ont laissée la valse
'd'Arditi...

En effet, ce tumulte qui allait
croissant, fut dominé soudain par
l'entraînante mélodie de l'orches-
tre, et, dans l'espace laissé libre,
entre le kiosque et l'escalier, au
milieu d'un cercle formé par le duc
de Scandian, le marquis Stoladoro,
le docteur Pompée, don Orso, le
seigneur Stanzin et quelques autres,
apparut Clelio Zadoër, le visage
découvert, et riant aux éclats.

Il avait dépouillé sa longue toge
de soie. Il portait maintenant le
costume si connu de l'Argentino :
le tabart d'étoffe d'argent, sur la
casague et les ralsoni de soie
blanche.
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Il y eut un cri de terreur. Lan- -Tout est sauvé ! Que dira-t-il?
celot de Peyl, livide, s'élança. Paul Que tu es l'Argentino ? Dis-le toi-
Stanzin l'arrêta au passage : 1 même. Le reste, il n'oserait.

-Patience! ordonna-t-il impé -Mon cheval ?
rieusement. -A la poterne, sous le rempart.

-Eh bien! qu'est-ce donc? pro- -Mon manteau ?
nonça Zadoor de sa voix sardonique. -Dans le tronc du saule, au bout

Il prit sa mine impertinente, et, de la charmille.
le poing sur la hanche, d'un ton Nighmèh disparut aussitôt après
fanfaron: sa rapide échange de paroles.

-Sang de moi ! continua-t-il, Clelio fit un signe à Stoladoro.
on m'a fait l'honneur de me pren- Les Neuf de la Croix-Blanche
dre pour un vrai bandit, en chair formaient une sorte de barrière
et en os! Telle défroque change-t- entre lui et le gros des spectateurs.
elle à ce point un patricien en chef Il releva la tête. Une expression
de bande? On pille? Et qui donc? de sublime énergie enflammait ses
Vos laquais. Ils font la fête à leur traits. Les boucles enivrées de sa
manière ..... J'ai, ce dit-on, cent chevelure flottaient éparses, diadé-
démons à mes trousses? Que n'est- nant son front d'une auréole d'or,
ce vrai, car on cueillerait,-barbe et dans ses yeux brûlait une ardeur
du pape !-une fortune, à ramasser insensée.
les pendeloques et les bracelets que Il saisit le manche du long poi-
nos belles ont perdus, et ces colliers gnard qui battait sa cuisse.
de perles, qui vont s'égrenant dans On se taisait autour de lui, et là-
le sable! haut, malgré l'orchestre qui faisait

Ce fut un nouveau concert de rage, des figures effarées apparais-
phrases heurtées, de murmures, de saient au-dessus des balustrades.
cris de colère. -J'avais promis à don Folco de

-- Nous sommes mystifiés. venir à sa tête, patriciens, es amis
Une équipée du Zadoer. et mes frères, prononça lentement

-C'est un faux Argentino ! le bandit. J'ai tenu a promesse.
-Une mascarade ! Le person- On va me trahir, dans un instant.

nage est à la mode. Je devance la trahison. Je '
-Le vice-roi est en conférence jamais eu peur. La tète de l'Argen-

avec Palmaverde...... Cela dure tino est mise à prix? Venez onc
trop ! la prendre ! Te suis l'Argentino, et

-Une voiture vient de franchir, je vous défie...
au galop de quatre chevaux, la Ce fut une indescriptible mêlée.
porte de Castro. Dix campiéri Vingt gentilhomnes se ruèrent,
l'escorte. l'arme haute, sur l'effronté bandit,

-Un prisonnier d'Etat ? ui sotint le choc sans broncher.
-Qui sait ? L'Argentino est bien s remiers à l'assaut furent

audacieux. l'épais Stoladoro et don Orso: il les
-Mais qui pourrait soupçonner repoussa d'un revers de son bras.

Zadoër ? Il est de ai haute race. Puis se rejetant en arrière, il
Lancelot de Peyl, s'arrachant à renversa deux candélabres chargés

l'étreinte de Stanzin, sauta sur un de lampes, towbèrent à grand
banc et, d'une voix qui domina le fracas. Il b ondît pardessus un
bruit de la foule ondoyante il cria: maÉsif, poussa un sauvage cri de

-Nobles de Sicile, on vous menacc, et dipparut avant que ses
trompe... Cet homme est... assaillants fassent revenus de leur

Il retoniba en arrière, poussé par stupeur.
une main brutale. Peu d'instants plus tard, le jardin

-Un mot de plus, tu est mort! était désert.
siffla Nighmèh, levant sur lui une Masques et belles dames avaient
lame courte et noire. fii, laissant derrière eux une jon-

-Silence ! gronda Stanzin ! qui chée de débris.
l'entraîna vivement sur ses pas. Les lumières séteignaient. une à

Clelio vit le magistrat s'éloigner une, et le vaste escjer, avec ses
avec Lancelot. Il s'approcha de 1arg rampes au tais '
Nighmèh. e v gýpation t

-Il fallait le tuer ! murmura-t- semblaien s
il. Il va parler: tout est perdu. foncer dans le vide, ayant pour gar.

diens redoutables, ses deux gigan-
tesques sphynx, allongés sur leurs
piédestaux.

Alors seulement, Paul Stanzin et
le comte de Peyl sortirent du
quinconce ténébreux où ils s'étaient
cachés. Celui-là restait impéné-
trable : celui-ci, défait, les yeux
hagards, affaissé, brisé de fatigue,
se traînait lourdement.

Au pied de l'escalier, il regarda
les sphynx :

-Symboles du mystère inson-
dable... murmura-t-il, comme s'il
s'éveillait d'un songe. Ah ! Dieu
est juste, et juste sa vengeance qui
me poursuit ! Voilà donc à quoi
devaient aboutir tant de criminels
efforts... .

Stanzin feignit de n'avoir pas
entendu.

-C'est donc bien convenu, mon
cher comte ? dit-il avec sa froide
politesse, voilant une fermeté de
juge. Vous savez qui est Clelio
Zadoer, et vous connaissez le secret
de ces Neuf de la Croix-Blanche
qui fomentent la révolution sici-
lienne, et sont les émissaires des
sociétés secrètes du continent. Ce
n'est pas un procès lent, hérissé de
difficultés, d'une issue douteuse
qui débarrassera le gouvernement
du roi de ces rebelles, dont vous
êtes... J'exige une dénonciation
publique, un scandale si bruyant
que les coupables, mis au ban du
patriciat, ne puissent pas échapper
au châtiment.

-Je hais cet homme, déclara
Lancelot. Je le perdrai.

-Pour vous, la vie sauve.
-C'est assez pour payer une

délation. Est-ce assez pour conser-
ver la dicile à la monarchie ?

-Monsieur de Peyl, l'héritage
de Rocheraye paiera ce service. Je
ne veux rien savoir de vos affaire.s
de famille. Clelio Zadoer pendu,
il y aura plus d'obstacles à votre
fortune. Vous me comprenez.

-Oui, monsieur.
-C'est marché fait.
Comme ils arrivaient à la porte

du salon du roi Roger, le docteur
Pompée en sortait.

.-4h ! dit-il à Lancelot, venez,
cher comte, Son Altesse vous fait
êhércher.

--Pourquoi?
j -Un malheur... Je vous plains.
, -Mais... bégaya le vieillard.
envahi d'un pressentiment.funeste,



294 L'ALBUM DES FAMILLES

-L'Argentino et sa bande ont! Un quart d'heure plus tard,
emmené trois prisonnières... Votre i Zadoer, emporté dans une course
femme, vos filles. furieuse, rejoignait la troupe .

-Esther... Noémi !... -Et bien? fi-t-il,la lèvre plissée,
Le comte poussa un rugissement l'Sil en feu.

1ui n'avait plus rien d'humain. Il --Elles sont-là ?
se·jta en avant, les mains étendues,. -Bonne capture. A cette heure,
arracha les portières plutôt qu.'li Lancelot de Peyl trahirait la Croix.
ne les souleva, et se trouva tout à 'Blanche, et Sémma, et moi-même,
coup en présence du vice-roiý au si je n'avais mes otages. Elles
milieu d'une foule silencieuse et l paieront d'une torture chacune des
consternée paroles de trahison que ce vieux
......................... .... ........ lâche aura prononcées... Allons !

Passez, madame " avait dit Péri- galopez, vous autres, il faut que
clòs Orestis à la comtesse de Peyl. l'aube éclaire à nos yeux les tours

Sur la petite place della Pinta se crénelées de mon CÛtellaccio. Qu'ils
trouvait un grand carrosse attelé viennent m'y prendre ?
de quatre chevaux- Dix cavaliers, La salle du roi Roger est une
ayant l'uniforme de ces agents de -rotonde, aux voûtes soutenues par
la police rurale qu'on nomme en des colonnettes de marbre blanc
Sicile campi ri, se tenaient immo. veiné d'or, aux frises et aux murail-
biles, la bride en main, derrière la les décorées des plus délicates
lourde berline. L'un d'eux tenait mosaïques byzantines.
un superbe alezan tout harnaché. Ornée de tapisseries ßersanes, de,Orestis ouvrit la portine. trophées, de drapeaux et de pano.

-Montez it-il dun ton bref. plies d'armes, elle présentait un
omide Peyl hésita. Esther et aspect magnifique avec ses lustres

Noémi, serréescontre elle, n'osaient de cristal étincelant. Le vice-roi
exprimer leur craintes, mais leurs debout sur le baldaquin de velours
regards effrayés les révélaient assez. cramoisi du trône, était entouré de

-Que font là ces soldats ? inter- tous les dignitaires de sa cour, de
rogea la comtesse. tous les patriciens de Palerme.

-Montez ! repéta le jeune grec
avec un accent d'impatience. 'n Lavice.reineetles damess'étaient
vous attend. réfugiées dans les appartements

Il se pencha à son oreille : voisins.
-Si l'on s'aperçoit de votre fuite, Un cri de compassion s'éleva, à

on nous poursuivra : vous ne le la vue du comte Lancelot, vivante
reverrez jamais. incarnation du désespoir, horrible-

Elle prit place sur les coussins, ment pale, tremblant de tous ses
après ses filles, qui obéissaient à membres, et dont les sanglots con-
regret, mais sans discuter. vulsifs déchiraient la poitrine.

Aussitôt la portière du carrosse Don Folco ne voyait en lui qu'un
fut refermée. Orestis lit jouer u époux et un père frappé dans ses
ressort. Des volets en fer se rebat. plus tendres affections. Il lui tendit
tirent sur les glaces. il sauta en la main.
selle sur l'alezan, et cria: -Ah ! monseigneur, put enfin

-Avanti. balbutier le malheureux, justice !...
La voiture brusquement enlevée, Faites-moi justice.

tourna sur la gauche. Le poste de Une voix puissante retentit:
la porte de Castre était gagné, car -Qui implore la justice doit la
elle gagna sans encombre, et s'en- rendre à autrui!
gagea sur la route de Montréale, -Qui a parlé ? interrogea sévère-
au galop de ces quatre chevaux, ment le prince de Novelara.
que Giacommuccio excitait sans Personne ie répondit.
relâche de la voix et du fouet. Palmaverde vint se mettre au

Des cris étouffés, des gémisse- premier rang. Un sourire amer
ments s'échapgiaient de la berline. crispait ses lèvres rouges. Auprès
Orestis, frappa sur les volets du de lui, Raphaël, domptant une
manche de sa houssine, et, rude. bmotion inexprimable, écoutait et
ment : iegardait, comme le juge écoute et

-Silence ! dit-il, ou je vous fait regarde Paccusé haletaîlt devant
baillonner, mes tourterelles !... lui.

-Comte de Peyl, dit le prince,
mes ordres sont donnés. Des esoa-
drons de cavalerie battent la cam-
pagne. On trouvera sûrement le
repaire de ce bandit.

-- Croyez-vous ? dit Stanmzin. Il
y a un an que la police ttaque
l'Argentine et nul ne sait où'il
trouve un asile. Est-ce dans la
villa de Fauzomele que vous irez
chercher les captives ?...

-C'est donc vrai ? reprit le vice.
roi, c'est donc Clélio Zadoer qui,
sous la casaque de l'Argentino, pille
la ville, ravage, les vallées, règne
dans la montagne?

-Il vient de l'avouer à la face
du ciel, s'écria Orso Lentuli.

-Je l'avais toujours pensé, ajouta
bonnement le duc de Scandian.

-Pour l'honneur de la noblesse,
je le regrette, reprit son Altesse.

-Lui, noble ? dit un général,
chamarré de plaques et de cordons.
Allons donc ! ces gentilshommes
de grand tchemmn voient aussi bien
un blason que des écus.

-Il est d'aussi vaillante race
que pas un de vous, messieurs, dit
a son tour le docteur.Pompée, dont
le. regard incisif alla chercher. Lain-
celot qui demeurait, absorbé dans
une torpeur morbide, agenouillé
devant le vice-roi.

-Donc vous le dénoncez ! reprit
celui-ci en s'adressant au comte.
Ce bandit jouissait d'une impunité
par trop honteuse. Qu'oi)le prenne
en sa tannière, et nous ferons une
fois justice de tous ces aventwriers

ui infestent Palerme... Les Neuf
Že la Croix-Blanche avaient,.eux
aussi, promis d'êfre à ma fête...

-Ils y sont! repartit Paul Stanzin.
-Oui... Oui... Altesse, ils y sont,

répéta M. de Peyl, se relevant av.ec
effort. Clelio Zadoer seul manque
au rendez-vous. Les autres... les
autres je les vois autour de vous,
monseigneur !... Ceux-là aussi.sont
nobles... Ducs et princes, et riches
à millions. Ce qu'ils-veulent ? La
liberté de la patrie... Et ,pour con-
quérir cette liberté révolutionnaire
qui envoie les rois à r échafaúd et
le peuple à la boucherie, ils:se -font
les'complices d'un voleur!... et les
esclaves d'une...

Il s'interrompit, terrifié." Au
premier rang de laifould, à ladroite
de Palmaverde, il venait de-recon-
naître-Nigmèh Sémna. Elle fi!ait
sur lui un regard. si cruel- et impé-
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rieux à la fois, que sa gorge se des-
sécha.

-Parlez ! ordonna don Folco,
surprig de cette interruption sou-
daine'.

-Monsieur de Peyl est hors
d'état de continrp, fit observer
Stafizin: qui fitt lé seul à compren-
dre, avec la sagacité du magistrat
que le comte obéissait à quelque
menace-effroyable. Demain, sans
doute, il sera remis dec émotions
multiples qui l'ont assailli cette
nuit...

Il ajouta quelques mots à voix
basse.

Le vice-roi fit un signe affirmatif,
et appelant un de ses officiers ;

-Le comte de Peyl passera le
reste de la nuit au palais, lui dit-il.
Qu'on prépare un. appartement, et
qu'on mette une sentinelle à la
porte.

-Inutile, dit Stanzin, je ne le
quit rai pas.

Paimaverda avait entendu ce
colloque. Il s'approcha de Peyl,
et lui serrant la serrant la main :

-Cher comte, je prends part à
vos peines, lui dit-il très-haut.a

Et baissant la voix:
*-Si'vous dites un mot de plus,

vous-tuez vos filles. Songez-y.
Lncelot, fasciné par le regard de

Nighmèd toujours dardé sur lui
s'approcha de la bohémienne.

-Plus près ! murmura-t-elle, si
bas que -Lancelot fut seul à l'en-
tendre:

Nighmèd, Raphaël et le vieillard
se trouvaient maintenant, tout à
côté d'une porte; isolés par un
groupe de personnages qui chucho-
taient disociètement', du vice-roi
auprès duquel Palmaverde et Scan-,
dian retenaient Stanzin.

Alors brièvement, avec l'accent
même de la vérité, Nighmèd pro-
nonça ces paroles terribles:

-Sais-tu, Lancelot, ce que tu as
fait ? Clelio Zadoër que tu as dé-1
noncé, qni sera pris et pendu un
jour ou l'autre, c'est ton fils !... Et
quant à celui-ci, dgarde-le, dit-elle,
en montrant Raphaël,2 .élest ton
neveu, le dernier Rocheraye ! Tu.
as déshonoré ton nom et vendu ton
enfant. Je suis vengée ! ,

Eile fit.un-pas en rriéte:
-a: auras des preuves demain.'

Preuves sans réplique. Réjouis-toi,
traLtre. Tu es payé de tes crimes

et de tes parjures... Seul, vaincu,
abandonné ! '

Lancelot, foudroyé, tomba à la
renverse ci exhalant un soupir
lamentable.

VIII

Les prisonnières.

De la massive et vaste forteresse
élevée au onzième siècle par les
conquérants normahds venus à la
suite de Robert Guiscard, le donjon
restait seul debout, relié par une
courtine aux deux tours carrées
qui défendaient le porche, et dont
la cime, couronnée de machicoulis
et de créneaux se perdait dans les
nues.

Les casernes, flanquées aux an-
gles de tourillons, démolis au ras
des murs, étaient maintenant d&
mantelées ; les bretêches, ruinées,
et. de la chapelle, naguère si hardi-
ment campée au bord du précipice,
on ne voyait plus qu'un pan de
muraille percé d'une fenêtre à
cintre bilobé, soutenue par un lourd
contrefort.

Eee constructions qui semblaient
taillées dans le granit, occupaient
l'extrême sommet d'un escarpement
de rochers, relié par une route en'
lacis aux croupes rebor.dies. des
muntagnes, et de toutes parts, en-
touré de vallées profondes que
l'orgueilleux chûteau dominait.

CF lien presque inaccessible était
vraiment l'aire de l'ai gle, avec ses
bastions épais, liés à la roche par
un incorruptible ciment, et ses
tours géantes dont les bases plon-
geaient dans l'abîme.

Le soleil léchant la pierre chaque
jour, huit siècles durant, Pavait
roussie et calcinée, et les antiques
assises de cette masse étaient d'un
rouge foncé, que marbraient ça et
là des festons de lierre, déchirés et
flottants, suspendus aux flancs du
vieux manoir, comme des haillons
noirs aux arètes d'un bloc de por-
phyre.

Nul, croyait-on dans la contréei,
n'habitait ce formidable repaire,
le Castellaccio, et mainte légende,
lugubre en éloignait jusqu'auw pa-
tres d'alentour.

Quelquefois on voyait de. bannià
cheminer sur l'étroit sentier qui
serpentait à travers le's broussailfes.

On s'en inquiétait peu. Le sicilien
aime ses brigands et les respecte:
ce n'est pas aux paysans 'auvres
qu'ils s'attaquent, et tout p ysan a
chez lui son escopette qu'il décro-
che parfois pour faire le coup de
feu.

Souvent aussi, les fenêtres du
donjon s'illuminaient de clartés
flamboyantes, et nul n'aurait su
dire quel invisible gardien veillait
derrière les vitraux coloriés, et
tenait la demeure close, herse bais-
sée et pont levé.

Au-devant du Castellaccio s'éten-
dait une large esplanade, l'ancien
préau, jadis ouvert sur un seul de
ses quatre côtés.

Des monceaux de décombres s'en-
tassaient sous le lierre et le saxi-
frage ; des frênes avaient poussé
entre les pierres éparses, et leur
verdure égayait ses débris du
passé. Mais une échancrure se
faisait dans les ruines, et de cette
hauteur se développait un horizon
grandiose de vallons fertiles, de
collines onduleuses, au delà des-
quelles franchissait la grève, marge
d'argent à l'azur étincelant de la
mer, séparé par une mince ligne
d'or pâle, tout au loin, de l'azur
limpide du ciel.

Une quinzaine d'hommes, pour
la plupart vêtus de haillons, cam-
paient ce jour-là dans la cour de
Castellaccio, semblables à ces cam-
pouries, lazars dégienillés que les
rajahs indiens traînent à leur suite.

Quelques-uns, le visage à l'om-
bre, le corps au soleil, leur fusil
tout armé allongé auprès d'eux,
goûtaient le doux plaisir de la
sieste. D'autres jouaient aux tarots,
ayant pour enjeux des pièces d'or,
et pour tapie les plaques demousse
desséchée couvrant quelque frag-
ment de granit.

D'autres encore, les plus jeunes
contemplaient, accoudés au parapet
fruste qui bordait l'esplanade, les
nuages de pur vermillon qui mas-
quaient le déclin de sa course, et
chantaient en chour une cantilène
aux modulations monotones et
bizarres.

Des sentinelles armées d'espin-
goles, de pistolets et de couteaux,
pass.a lame nue dans la ceinture,
veillaient aux issues.

B ;ur les maròhes disloquées d'un
perron, accédant à l'entrée de la
tour-maîtresse, plusieurs de ces
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vauriens étaient accroupis grave- -Ne verras-tu pas la comtesse ? oit la comtesse Bathilde était enfer-
ment. Leurs loques sordides. n'é- -Et que lui dirai.je ? Est-ce que inée. Une fenêtre, défendue par
t aient qu'un déguisement ; leurs j' saie, moi ? Nighmèl a com- une double grille de fer éclairait ce
vestes en lambeaux, leurs grègues mandé cet enlèvement : j'ai obéi. cachot, que l'on avait, pouir le
attachées par des bandelettes rou- Il y a trop longtemps que j'obevs . rendre habitable, tendu d'upais
ges, leurs feutres ornés de pompons la chaîne me pèse. tapis et de peaux d'ours.
et (le plumes, uniforme grotesque, -Et les jeunes filles Lorsque l'indigne gentilhommo
provoquaient de grossières plaisan- -Elles pleurent. entra, Mme de Peyl bondit iusqu'à
teries. Orestis fit un geste d'insouciance. lui, en criant d'unQ voix rusque

Pippo raillait Toni sur son gilet -Bah ! dit-il, elles se console- -. Mes filles, misérable.1 .
de velours rapé, la ceinture effilo- ront. Et ses doigts crispés menaçaielt
chée de Checco excitait le rire de Le bandit fronçait les sourcils et le visage de Clelio qui, surxuontant
Rico, et Livio se moquait avec Ge- tourmentait rageusement le pom- son orgueilleuse colère,,se hâta, de
lasio, le cabaretier de la rue Bosue- meau de sa cravàche. répondre :
ta, des gallons dépenaillés de Bico -Sang de moi ! c'est une laide .--A l'instant même.le vais vous
et de Pippo, si coquets, la veille, besogne qu'il a fallu faire là, s'é- conduire auprès d'elles. Rassurez-
sous leurs habits de campieri. cria-t-il. Je n'ai pourtant pas de vous, madame.

Aux sons aigres d'un cornet à scrupules...... -Vous êtes 'artisati d'n critne
bouquin, deux bandits se déran- -Eh bien abominable, dit-elle avec l'accentgrent pour aller tirer les verroux -Tiens ! Périclès, j'ai regret.,...aumi le lus l'agent,,èrnt pur a du mépris le plus outrageant.
et ôter les barres et ouvrir les van- J'éprouve un serrement de cœur.... Sachez que je n'aurai pour vousteaux de chêne de la porte princi- Je voudrais rassurer cette maliheu- aucune pitié .........
pale. reuse femme, ces enfants...... Elles

Clelio Zadoer et Périclès Orestis sont innocentes, elles, des trahi- -- Je ne viens pas à vous ci
rentraient au Castellaccio, après une sons du père Pippo ! ennemi. J'implore votre pardon,
excursion au villa e voisin, perdu L'homme s'avança, courbé ci madame. Ilne vous sera fait aucun
à demi-lieue plus as, dans un pli deux: mal, balbutia Zadoer, remuéjusque
le terrain, ombragé de châtaigniers -Qu'on prépare le repas des dans ses entrailles par cette voix

séculaires. prisonnières : les meilleurs vins, brisée.
-Oh iné ! les drôles sont à faire des fruits, des sucreries......... Ta -Pour moi, qu'importe,!' Mais

peur, s'écria le grec dont le rire sorcière de femme a tout cela dans ces enfants,! On est venu murmnu
bruyant retentit dès qu'il eut fran- son officine ; ma vaisselle d'o, : rer a mon oreille -des prownetses
chi le seuil. On le pendrait pour celle d'Aiutamieristo. Et le pre- menteuses... J'avais un poignard
le plus pimpant sur sa mine. Holà! mier de vous qui parle à la con- dans le cœur : On l'y a retourné...
garçons, faites-vous bonne garde ! tesse et à ses filles autrement qu'à Quel être ifâme êtes-vous donc,

-Les prisonnières ? interrogea genoux, je le donne à manger aux pour avoir abusé de.mes angoisses
l'Argentine d'un ton bref......... corbeaux! maternelles ? Ce piège oi vous

Pippo, le jovial, qui bayait aux Orestis éclata de rire: m avez attirée, dans quel but ? .....
corneilles, se hâta de répondre: -Par Silène ! s'écria-t-il, tu Ah! ce n'est pas une femme, ,c'est

-On ne les entend pla.. padrone m'amuses, ami Zadoer. Le loup se une louve, qui vous a enfanté !
rolendissimo. Elles dormen i sans fait agneau!..... Ect.c pour le Elle était si fière, si superbe de
doute, et rêvent qu'il leur pousse million d'écus que tu exiges tant courrour et d'indignation, si cou-
des ailes, pour déserter le nik. de révérence ? rageuse d'attitude et d'accent, que

Clelio lui envoya un coup de -Ne raille pas ! repartit l'Ar- Clelio,.si hardi et corromnpu qu'il
cravache qui le fit bondir : gentino d'un ton sec. C'est aux fut, sentit la pourpre de la honte

-Imbécile ! tu perds le respect. hommes que je fais la guerre. On lui monter au visage. Il fit pour-
La mère et les filles valent une a fait de moi un capitaine de vo- tant un effort :.
rançon d'un million d'écus.... leurs, on n'a pas su en faire un -Je suis gentilhomme......

Pippo fit la grimace, mais il ôt, lâche. Le couteau au poing, face essaya-t-il.
son chapeau, décoré de floches à face. u la ruse longuement Elk se redressa de toute fa hau-
vertes et jaunes. Toni cligna de combinée, c'est bien! Mais insulter teur:
l'oeil et Bico joignit dévotementles les faibles -Toi? dit.elle, exaltée. Ceserait
mains : un million d'écus Il s'élança, gravit lestement les à déshonorer toute la seigneurie!

-Que vas-tu faire'? demanda marches tremblantes du perron, et Oà sont mes (filles
Orestis. d'un coup de pied ouvrit la porte. Clello avait réfléchi.

-Je ne sais. Pas de nouvelles Un escalier tournait en vis dans -Madame, répondit~ il froide-
de Palerme ! Que s'est-i:. passé ?....une tourelle à six pans. Il s'y ment, j'avais cédé, en vnant ici, à
Nighmèh Sémma aurait pu m'en- engagea. un bon mouvement. Ilssont:rayes,
voyer le corfiote, que j'ai laissé à Tout en haut de la tour, il s'ar- chez les gens de na soÎte, S je-
Montréale. Palmaverde trahit-il.? rta devant une autre porte, basse, suis bandit de profëssionauBsi
Quoi! pas un messager des Neuf. cloutée de fer. bien, m'avez-vo.. assez acçablé de
Rien! Toute une journée d'attente Un lit à colonnes, des sièges votre mépris, -pour quo je .aie.
et d'incertlittude. énormes, meublaient l'étroit réduitrien à perdre àvos fai cet aveu.
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Elle l'écoutait, debout et dédai- à genoux, en laissant échapper de --Oh ! moi) Dieu 1 dit Noémi
gneuse. .11 continua plus froide- ses lèvres ces mots t-erribles avec un cri de desespoir, mon Dieu,
inet encore -C'est lui... Je l'ai reconnu! sauvez-nous

-Qui je suis ? demandez-le à Elle se roula sur le sol en pous- -Ecoute, ma chérie. Je fais
votre mari, mon cher complice. sant des gémissements d'agonie, %Su d'aller en pèlerinage piedSnus
Mou nom ? L'Argentino. puis elle perdit connaissance. à la grotte de sainte Rosalie, si par

Elle détourna les yeux et mur- Clelio, redescendit, ivre de fureur. son intercession nous pouvons fuir
mura : Orestis n'eut pas besoin de l'inter- cette prisonl.

-Nous sommes perdues ! roger, et comprit du premier coup -- t'ir ! dit la jeuné fi)l da
-Qui sait ? reprit-il, revenant d'oil ce qui s'était passé. poussant un soupir.

malgré 'lui à son accent d'ironie -Tu as échoué ? fit-il. -Soyons vaillantes, petite sour!
méchante. Esther et Noémi de -Indomptable ! s'écria Zadoor. Aie confiance.
Peyl sont des otages...... sacrés. Il fracassa d'un coup de poing un Noémi se mit à genoux et répéta
Moi vivant, elles n'ont rien à plateau chargé de porcelaines : le vSu quk 0 sSour venait de for-
craindre. Elles sont aussi en sûreté i -Tiens dit-il, les dents serrés, muler avec tant d'angélique sim-
sous mon toit que dans votre palais je l'eusse brisée pinsL... J'ai mieux plicité. Quand elle se releva elle
del Carmine. fait de revenir. Al!ons jouer et était presque coiûsoléé.

-Je veux les voir. boire. Je ne dormirai pas cette
-Plus tard !... Vous n'avez pas nuit. Stella.ou les Neuf auront dé- A continuer.

profité de l'heure où le tigre ram- pêché un des nôtres. Je veux être
pait. Il se relève et rugit, madame. debout quand il arrivera. _____

Devant cet arrêt, l'irritation de -Tu trembles, mon ami.
lx comtesse tomba tout à coup, et -Je souffre ! Viens.
ce l'ut d'une voix suppliante qu'elle Au-dessous de la prison où gisait . JPour 1'Alblnedes Famille4.
repartit : Rathilde de Peyl, il y avait une

-Laissez-moi auprès d'elles, je chambrette un peu plus spacieuse.
vous en conjure. Esther et Noémi,. épuisées de

-Vous commandiez, 'tout larmes, étaient assises sur le lit,
l'heure ! enlacées l'une à l'autre. Un dernier là u'est point de btnhënr.

-je;..... Vous êtes-si jeune ...... rayoncde soleil éclairait.leur visage.
monsieur. Votre cœur...... si pâle et si beau. Elles priaient. T

.donc Aux tresses opulentes de leurs La gloire,! tout s•cntu comme une ombre , nei-Ccéur d'acier . Soyez d cheveux flavescents des fleurs s'en- creux.voÛé-même ! Vous ne savez Pa trelaçaient encore, décolorées et i niorrtes. cependant, suivent cett(C chimèreprier. Vons m'avez insulté : je flétries. Elles regardaient triste- Et dans i oubli du ciel ils se disent heureux.
pardonne ; je n'oublie jamais. A ment leur parure de bal, souilléade m l - mort, sur son aile rapide.demain.poussière, enA mi a brrèr s aenrpide

Elle leva sur lui ses yeux pleins pus lambeaux. Aura bicntôt rranchi la barrièrc dcs tempa-e Depuis longtemps elles avaient ... répandu les traits de sa p.âleur lis ide.de larmes, et, les mains jointes, cessé de pleurer et de parler, rigi Sur les fronts qui semblaient hikr si ray-onnants.
fléchissant le ge nou, elle implora des, accablées d'une tristessemorne. L;impur a cru trouver, dans ses plaisirs factices

C-elio secoua la t fte : Elles n'avaient point touché au U fr]icitî q·tnilas ! il cherche en vain,
repas qu'une vieille· mégère, la Car le jour qui l'éclaire au sein de si délicè

-Votre fils? dit-il, étonné. Ah! digne épouse de Pippo leur avait N aura peut-étre pa pour lu, de lendemain.
oui,Orestis m'a dit un bout de cette servi dès le matin. Toi qu'e -l devenue, ô beauté mensongère?histoire. Il a pris ce pretexte : Ou -Ma sour ! j'ai peur, murmura La mort couvre ton front jadis si radieux !-
affole une mère en parlant du fils Noémi en appuyant son front d'i- Non, tcs plaiàrs trompeurs qu-on goûte sur la terre
qu'elle cherche,à travers le monde. voire sur l'épaule d'Esther. N auront j"as le don de faire des heureux.

Et brutal'ement il ajouta, poussé -- Courage ! Dieu est ici, comme MIa, lcurc, !...... celui qui dans 4.cs lieu\ depar une rage secrète : partout, ma bien-aimée. .rdffrances
-Dieu vous l'avait donné A gar- -Espères-tu, ma sour? Jette sur ce bas monde un regard de dédain,-

der, ce fils ! A quelle nourrice, à - Oui, contre toute espérance. .et dans sot créateur sa plus douce espera.e,
quelles servantes abandonniez-vouQ -Que veut-on de. nous ?... Ma il erra l'horion pour lui toujours,seren.,
ce trésor, pour qu'on vous l'ait mère où est-elle ? OÙ sommes- Cuand la tourse du juste ici.bas est rtie,
dérobé'! L'aurait-on arraché ià votre nous ? S . sans rcgre\s. sans remords il quitte ceséjour;
sein.?.... Mailes fatigues de la Esther ne répondit pa. Pour lui la mort n'est pas le terme de la vie,

naternité répugnent apX b.elles A l'aurore, on nous a fait sortir Nsa3i le commencement dt nefrable jour.

damep ! Je suis peut-être un fils de de ce carrosse. On nousa bandéles L- E-)O'
logyk, -vous l'avez dit,-mais .du yeux et. nous avons marché plus Diddcferj :laMae,. ct'io'rcIsB2.
moins,a louve m 'a allaité. d'une heure,. les mains liées.

ßsqrti, sur.cedernier et suprême .- On nous a fait entrer ici, poUr-
or4tjege,tandis quo Mnme de Peyl,. suivit Esther, :et depuisique .ctte -000 . .
à 4pg.:folle de sterreur, decolère femme est sortie, qui nous portait
et de lhonte, se jetait éporduement .à manger, noU sommes seules...
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IisOITO surtout à l'approche d'un imminent Pour se dérober à la surveillance
danger, la plus tendre piété filiale, soupçonneuse de cet oil perçant et

- - Ayant refusé de prêter le ser- scrutateur de la liberté qui se repo-
ment prescrit par la loi du '22 mars I sait, dit Camille Desmoulins, sur

LES FRÈRES 1791, les Frères de Paris avaient chaque citoyen et perçait chaque
été contraints de fermer leurs éco- domicile, le frère Agathon se con-
les. Quelques-uns des maitres ap- damna à une réclusion presque

n r s r ni r~ Phn I E -r N E p pelés à leur succéder rivalisaient absolue.
D [ C U L a b fnt I N de cynisme et d'impiété. Sept jours 1 Le frère Salomon ne sortait que

après la suppression de l'Institut le soir pour des atlaires urgen.tes.
PENDA-T A des Frères, ils allèrent ensemble à Mais son zèle pour la publication

l'Assemblée Législative et sommè- I ou l'achat et la propagation des
rent audacieusement les députés de brefs et de quelques écrits catholi-

RERUllhOi FRANIMSE, 'décréter l'obligation et la gratuité ques de circonstance devait bientôt
de l'enseignement. Ensuite ils le trahir. Il avait bien dans Brissot
firent parler un enfant qui réclama, de War ville, l'un des députés les

(1789.) au nom de ses condiciples, qu'on plus en vue, un cousin qai parais-
les instruisit des principes de I'éga- sait dévoué à sa famle : mais
lité et des droits de l'homme, au l'extrême divergence de leurs opi-
lieu de leur prêcher au nom d'un nions et sa lutte hardie contre le
soi-disant Dier. schisme, ne pouvaient lui permet-

pressio e leur é itut n le sit n r Cet horrible blasphême aurait été tre de compter sur une protection
nombre des Frères des Ecoles Chré- puni de mort chez les anciens peu- efficace de la part de cet ambitieux.

ples d'Athènes et de 'Rome ; il put La recrudescence des haines reli-tiennes continurent exercer, sani- être impunément proféré à la fin gieuses, provoquée par l'insurrec-être inquiétés, les fonctions d'insti- du dix-huitième siècle, en présence tion du 10 août, aurait dû le ren-tutei'r (1). L'assemblée nationale des représentants d'une grande na- dre plus circonspect ; néaminoinsavait déclaré qu'ils avaient bien tion chrétienne. il conserva le même logement,
ipit,4 a patrie. Q elues u- Les Frères de Paris accueillirent croyant, dans sa naive loyauté, êtreélcip lités et les parents leurs avec un affectueux empressement à l'abri de toute injustice et pefideélèves leur témoignèrent la mèe le Frère supérieur général et son dénonciation, tant qu'un décret spé-

csti e78t l e 's m colfine " qu'a secrétaire ; ils auraient voulu ' lui i cial n'aurait pas fixé le sort da sonn leurs oes restèrent faire un rempart de leur amour ; Institut. Il fut arrêté dès le lende-ouvertes, qume pendant laTerreur. mais autour d'eux l'horizon s'as- main de l'insurrection.Ce n'est que dans quelques locali- sombrissait chaque jour davantage, Les noms de baptême. Nicolas-tés quon aflecta de confondre les le sol semblait se creuser sous leurs Louis de ce respectable eligieuxFrères avec les ecclésiastiques dns pas ; ils ne considéraient l'avenir ne figurent point sur le régistrie deassermentés. Nous donnons dans'
l'article suivant, quelques détails qu'avec une douloureuse anxiété. l'état-civil mortuaire de Parisparmi
sur ceux d'entre eux qui eurent Moins heureux que la plupart de ceux des prêtres assermentés faits
l'honneur d'etre cm és àui eiLiteleurs confrères de province, ils prisonniers avec lui ; mais, sur une

reconnurent. même avant la pro- autre liste, il est désigné commeépoque, au nombre des confesseurs mulgation du décret du 18 aoûtI secrétaire du supérieur général des
que, loin de leur offrir un gage de Frères des Ecoles Chrétiennes. " On
sécurité, la vie commune les expo- ne sait pas, dit l'auteur des martyrs

;sait à une mort certaine. de la foi, si le secrétaire Leclerc
Aussi furent-ils les premiers à se était prêtre ; mais on sait bien que

Le Frère Agathon, supérieur -- séculariser et à se disperser. Le l'instruction chrétienne donnée par
néral Asat ps le en Frère Agathon prit un logement les Frères de cette pieuse association

particuner; le rereSalomon eut contrariait les vues des ennemis de
qe les négat pus a elguseo la a de la maison qu'habitait la Religion catholique, et qu'elle

ga g la communanté deNotre-Dame-des- trouvera toujoursen eux desadver-furent supprimées. Depuis un an Champs, derrière le Luxembourg. saires décidés à recourir aux strata-déjà, il était allé à Paris, espérant Si j'étuis le maitre du local que -gèmes obliques pour les écatter,
avec les Frères et mieux servir les foccupe, écrivit-il, j'aurais bien<des quand ils ne pourront les perdre."
intérles génrau detmie s v I st . places à louer, car je ne suis-ici que Leclerc, à raisonde sa foi, ne leurLe térèts généraux de son Institut. deuxième-avec. un de mes confrères, était pas moins• odieux que les prê-Le Frère Salomon, son secrétaire Ile-jour ; etje couche seul dans une:tres non assermentés, parce qu'ill'y avait précédé ; *il eut pour son
supérieur toutes les attentions assi- maison -où trente Frères-pourraient appartenait à une congrégation
d déli loger. A Melun, dit-il gaiement également inébranlablé dans son

dans une autre lettre, je conserve orthodoxie. Ayant ttir8l'attention
l'habit Teligieux; mais à Paris je sur'-Iui par esipatoles >t4r qidel-

les annales doInstitut des Frères5deois suis habillé en- séculier, avec une 'ques'idéniarches en faveurduthtem-
Chrétienner, en Franco. belle cocarde à mon chapeau. phe -des saines -doctrints, il fLt
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dénoncé comme ancien religieux 2 septembre, dans l'église des Car-
et suspect. mes, à Paris.

Traduit devant le comité du Blotti derrière un confessionnal,
Luxembourg, il méritaparses fran- le Frère Abraham priait avec fer-
ches et courageuses réponses, de veur, en atteridant l'instanit fatal
partager le sort des plus illustres où il serait appelé, lorsqu'un homme
confesseurs du Christ. généreux, revêtu du costume de

Le Il août, il fut eiifermé avec la garde-nationale,l'a)ant aperçu, l'e
eux dtisl'églisedes Carmes, trans. prit sous sa protection: Je connais
formée en prison. ce prisonnier, dit-il aux assassins, sa

J.-B. Eslève, dit Frère Abraham, conduite est irréprochable. Il fut
né à Auvillers (Oise) le 29 août assez heureux pour obtenir son
1755, entré en 1782 au Noviciat de élargissement etlui rendre laliberté.
Saint-You, où il avait fait sa profes- Un charitable négociant lui four-
sion avec le Frère Salomon. Init généreusement le moyen de

Le procès-verbal. de l'arrestation retourner dans sa famille ; mais
di Fr. Abraham prouve que, dans depuis, rien ne put faire pénétrer
les disciples du Vénérable de la un rayon de joie dans son âme :
Salle, en ne poursuivait que les nuit et jour, le souvenir des massa-
instituteurs. catholiques, faisant cres du 2 septembre le jetait dans
publiquement profession de foi des transesd'inexprimables terreurs
orthodoxe. On y lit: "L'an 1792. et d'angoisses ; il demeura jusqu'à
le quatrième de la liberté, le mardi sa mort, frappé d'aliénation men
quatorze août, sept heures du matin tale.
a été coaduit à l'assemblée géné. Plusieurs de ses confrères, alors
rale et permanente du Luxembourg à Parie, furent emprisonnés égale-
le nommé Jean-Baptiste Eslève, ment. Deux d'entre eux étaiènt fils
cidevant Frères des Ecoles Chré- de François Jely, entré en 1772 au
tibnae, âgé de trente-sept ans, Noviciat de St-Yvon. 'Après deux
demeurant rue Princesse, chez M. ans de vie religieuse, ce bon vieil-
Cornet, lequel a été dénoncé à la lard mourut en odeur de sainteté.
voix du peuple, pour élever publiý Dans un moment de vertige et
quement des jeunes gens dans les d'effroi, le plus jeunede ces enfants,
principes anticonstitutionnels, leur quoique profès, s'était sécularisé en
inspirant de l'éloignement, pour 1789:
assister aux offices de la paroisse, François et Jean-Louis furent
avoi été refractaire à la loi des incarcérés à la conciergerie avec
patentes et n'avoir pas prété ser- deux de leurs confrères, dont le
ment." nom n'a pas été conservé.

éCEg président n Guilain Dubois, dit frère
Signé EYRT, pBoniface, néen 1752et profès depuis

LKciEre, secrétaire. 1778 fut écroué à la Force.
Les scènes sanglantes dont le

Dignes membres de la, famille couvent des carmes avait été le
religieuses, du Vénérable de la théâtre furent successivement re-
Salle; et riches. des fortes vertus nouvelées pendanit cinq jours à
qulils avaient puisées à -école de l'àbbaye, à la Force, à la Concier-
leur saint fondateur, les Frères gene, au Châtelet, à Bicêtre, à la
Salomon et Abraham vécurent, Salpetrière et au Séminaire de Saint
ensemble dix-huit jours, s'excitant Firmin. Nulle distinction n'y fut
mutuellement à supporter chré- faite .entrù les prisonniers. Deux
tiennement leurs souffrances. Le des frères arrêtés après le 10 août en
jour du sacrifice arrivé, ils se senti même temps que les -frères Abraham
affermis .dans. leur héroïque rési. et Salomon furent da nombre des
gnationi par le• Vénérable Dulau victimes sacrifiées en haine de la
arcàzevèque d.krlès, insigne bien- religion': Gtlitain Dubois'ainsi que
faiteur deleuriistitut. Jeia Louis et François--Joly furent

lnberrogé par-ses bout·reaux,·lerenis•en 'liberté: « » .
Frère Salomon affirma. de nouveau; L vénérable frère AgAthon ne
sa foiýet se glorifia, du bien qu'ii put 'lulinme échapper longtemps
avait- opéréicomme.instituteurreli- au:r.ativesrecherches des Jacobins.
gieux ;ileut l'hortneurdtre.asso .Le fere. Fruman4e t &autres
ciéiaux saints prêties martyrisésgle frè res id'italie lui ayant écrit en

novembre 1792 au sujet d'une
communauté qu'ils devaient fon-
der, leurs lettres furent interceptées
et servirent de prétexte pour accu-
ser l'ancien supérieur généràl des
Frères d'entretenir avec les émigrés
des relations prohibées. Ordre fut
donné de l'arrêter immédiatement
et de le conduire à Sainte-Pélagie.
Depuis il fut successivement trans-
féré à Bicêtre, au Luxembourg et
à la conciergerie.

Dans la première de ces prisons,
il put recevoir la visite de -quelques
amis. Son heureux caractère, ses
talents et surtout ses vertus, lui
acquirent bientôt sur les compa-
gnons de sa glorieuse captivité un
grand ascendant moral. Il aimait à
les distraire soit en traitant avec
eux de quelque question religieuse,
soiten leur proposant d'inté-essants
problèmes de cosmographie ou de
mathématiques.

La consolation de pouvoir ainsi
exercer sa charité ingénieuse ne
tarda point à lui être enlevée. En
1793, il fut.successivement enfermé
à i icêtre et au Luxembourg. Tout
rapport, même avec ls 'autrës pri-
sonniers, lui fut interdit. Obligé de
passer·dans le silence de longueg et
de sombresjournées ilne se déboura-
gea pas; tout son temps fut partagé
entre la prière,l'oraison et quelques
pieuses lectures. Il se préparait
ainsi à mériter la grace d'arriver
au ciel par le rùartyr, comme son
digne secrétaire. Un moment, il
crut en effet que Dieu lui deinan-
dait le sacrifice de sa vie : il com-
parut devant les bonrreaux, sié-
geant commejuges au'Luxembourg,
et leur répondit avec une foi ortho-
doxe et si ferme qu'ils le condam-
nèrent à mort. Déjà on le condui-
sait à la lugubre charrette où plu-
sieurs victimes attendaient le der-
nier supplice quand Bourdo1i de la
Crosnière,ancien maitre de pension,
et d'autres personnes parvinrent à
le soustraire à la fureur des sauva-
ges terroristes, altérés de son sang ;
il fut incarcéré de nouveau danslâ
-Conciergerie.

II

Après les massacres de septembre,
la Commune de Paris adressa ie
circtilAire à t<mtes les Confinues
de France'pour y exciter une Nerrd-
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descen, e de préjugés et de h.ines né en 1754, entré au Noviciat de rences de la justice, ils lui firent
contre le clergé. D'autres frères Saint-Yon en 1775, avait fait sa cependant subir un interrogatoire.
furent alors jetés dans les cachots profession en 1785. 1l fut succes. Ses juges le trouvant inébranlable
o) ils furent confondus par leurs sivement enfermé dans les prisons dans sa foi, l'assimilèrent aux pré-
ennemis avec les ecclésiastiques de Saint-Malo et de Rennes. tres de parcisse qui n'ayant point
denoncés pour leur orthodoxie. Chrstophe Shéek,dit frère Pierre- prêté le serment schismatique de

Voici les noms de ces héros de la Christophe, né à Host (Moselle) le 1791, ne s'étaient pas soumis à la
foi. 6 septembre 1757, entré au Noviciat tyrannique loi de la déportation.

Jean Boubel, dit frère Florence, de Maréville en 1766, avait fait sa Ce digne digne disciple du Véné-
ancien supérieur général des Frères, profession en 1776. Il fut empri- rable de la Salle fut condamné à la
directeur à Avignon. sonné à Metz. peine de mort comme prétre réfrac-

Etienne François Bouheller, dit Pierre Sulpice Christophe Fa- taire. Le jour même ses bourreaux
frère Maurille, son sous-directeur. bierge, dit frère Roger, né le 25 le conduisir'ent sur la place du sup.
Né en 1722 et avait fait son noviciat juillet 1745, à Orléans, entré au plice où Î. scella de son sang le
à Drôle en 1753 et sa profeseion en Noviciat de Saint-Yon en 1767, glorieux témoignage de sa foi.
1760. avait lait sa profession en 1778. Le frèreMaurille fut appelé quel-

Ces deux frères furent écroués à Jean Maupinat. dit frère Léon, ques moments après son vénérable
la prison d'Avignon. né à Reims, le 18 avril 1723, entré directeur devant le même tribunal

Quelques amis influents firent au Noviciat de Saint-Yon en 1744, d'Avignon. " Lui non plus n'avait
remettre le frère Florence en liberté, avait fait sa profession en 1749. d'autre tort que celui d'enseigner
mais il ne tarda pas à être arrêté de Ces deux frères furent mis en aux enfants du peuple les principes
nouveau. Ni sa vieillesse, ni ses prison à Moulins. chrétiens comme les autres sciences
longs et patriotiques services n'é- Jean - Baptiste Guillaume, dit du programme de l'enseignement
1 eillèrent dans ses bourreaux aucun frère Uldaric, né le 1er janvier primaire." Il fut condamné comme
sentiment de commisération. Les 1735, à Fraisans (Jura), entré au réfractaire.
sauvages agents de Jourde, dit Noviciat de Maréville le 3 octobre Sur quelques régistres, le frère
Jourdan coupe-tête, le traitèrent avec 1785. Ce frère fut écroué dans la Maurille, François Bonhelier, est
une. brutalité qu'on répugnerait prison de Nancy. porté comme ayant péri sur.l'écha-
d'employer contre les scélérats. Etienne-Antoine Boné, dit frère faud le lendemain, 18 février 1194.

Jacques Pataillot, dit frère Ra- Paul de Jésus, né le 6 février 1747, Il est probable que les bourreaux
phael né le 22 janvier 1720, près de entré au noviciat d'Avignon en dont on avait acheté la complicité
Besançon, était entré en 1750 au 1763, et profès en 1773, fut empri- le firent inscrire au nombre de
noviciat d'Avignon où il avait fait sonné au Puy, sa ville natale. leurs victimes, mais d'adroits et
sa profession en 1757. C'est à l'époque où, pour assurer généreux amis favorisèrent son éva.

Nicolas Cendre, dit frère Libère, par la terre son triomphe dans sion pendant la nuit. Il fut dans
né le 29 janvier 1749, entré au Avignon, Jourde lit massacrer, à la suite un des premiers à travail-
noviciat de Maréville en 1775 et coups de barre de fer, soixante pri- ler au rétablissement de sa congré-
profès depuis 1780, fut enfermé sonniers, incarcérés à la Glacière, gation.
dans les prisons d'Orléans. que, traqués et poursuivis comme Le frère Raphael faisait partie de

Jean-Pierre Quiot, dit Penne t en des bêtes fauves, les Frères Florence la communauté d'Uzès lorsque
religion frère Primus, né dans le et Maurille furent jetés dans un l'Institut fut supprimé. Agé de
pays de Gex, diocèse de Genève, le infect cachot avec quelques ecclé- soixante -douze ans et souffrant
8 octobre 1760, n'était dans l'insti- siastiques suspects d'attachement depuis quelque temps d'un rhuma-
tut que depuis 178. Il fut enfermé au St-Siège. tisme aïgu, il lui fut impossible de
à la prison de Montauban. L'ancien supérieur général des quitter comme ses confrères -une

Jean-Pierre Marchand, dit frère Frères des écoles chrétiennes com- ville où les haines du huguenots
Maximilien, né à Rerhel le 16 mars parut le 29 pluviôse an Il, Il contre les catholiques se trouvaient
1755, entré au noviciat de Saint-'février 1794, devant le tribunal de surexcitées par les évènements du
Yonen 1783,avait faitsa profession Vaucluse, siégeant à Avignon Nul jour. Un de ses anciens élèves,
à Melun en 1788. Il fut écroué au: ne put lui reprocher que de s'être humble ouvrier, le Tecueillit chez
Mont-Dieu, à Brest. consacré pendant cinquante un ans lui. Pendant quelque mois, sa re.

Maurice Richard, dit frère Vic- à l'éducation chrétienne des enfants traite ne fut connue que d'un cex-
torin, de Jésus, né en 1724 à Evens du peuple. " Mais faire connaître tain nombre de personnes pieuses
(Jura), entré ci 1751 au Noviciat et aimer Dieu, former des élève.s qui lui faisaient parvenir discrète-
<le Dèle son frère, Ch. Richard, dit à la pratique des vertus évangéli- ment leurs aumônes. Au mois
frère Jean-Louis, l'avait précédé de ques et leur enseigner que tous les d'octobre 1793, il fut découvert par
deux ans, il avait fait sa profession hommes trouveront à la mort un un espion des Jacobins qui sem-
en 1763. juge incorruptible et suprême qui pressa de le dénoncer, Plusieurs

Ce frère fut arrêté à Montréal les traitera selon leurs couvreb.;, terroristes armés coururentaussitôt
(Ande), et conduit à la prison de c'était aux yeux de ses persécuteurs pour s'emparer de lui Ce fut en
Carcassonne. athées un crime irrémissible. " vain que son hôte charitable s'ef-

Antoine Louis-Auguste Dolin- Pour remplir une hypocrite forma- força par ses supplications et ses
guer, dit frère Martin ou Martinien, lité destinée à les couvrir des appa- iarmes de les arrêter ; ils enfon-
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còrent la porte de la maison et désintéressé dont il faisait profes- Au mois de juin, le frère Uldaric
pénétrèrent dans la chambre. ou le sion n'avaient pas les sympathies fut mis sur le navire Les Deux-
pauvre infirme était couché. Le do ses juges. Il fut condamné à Associés ; le frère Christophe et
vieillard se soulevant avec peine, 1 mort et exécuté le jour même. l'abbé Bienaimé montèrent sur le
les considéra avec un sentiment i Parmi les autres Frères incarcé- Washington. " C'est là, écrivirent-
d'inexprimable pitié. - Eh quoi ! erés dont nous avons donné la ils, que nous avons souffert à pou
leur dit-il, J'aperçois parmi vous liste, quatre furent associés aux près tout ce qu'on peut faire souf-
d'anciens élèves ! N'êtes-vous pas ecclésiastiques condamnés à la dé- frir à des hommes.
mes enfants ? N'ai-je point sacrifié portation sur quelque rive déserte Couchés toujours sur des plan-
mes forces et ma santé à vous ins- et malsaine. Deux d'entre eux par- che, comprimés et entassés les-uns
traire ? Oubliez-vous que je vous tirent avec les prisonnier: d l', at he o tres, à peine pouvions-
ai recommandé l'amour de Dieu et le frère Christophe avec ceux de la nous respirer. Tout compte fait,
l'amour du prochain. Moselle, et le frère Uldaric avec nous n'avions guère chacun qu'n

La vue de ce vieillard portant ceux de la Meurthe. L'abbé Bien- espace de deux mètres de long sur
sur son front l'auréole de la vertu aimé, dont le frère faisait partie de quarante centimètres de large où
avait un instant tenu les assassins l'Institut du vénérable de la Salle nous étions condamnés à demeurer
en respect : :mais lorsqu'il entendi- fut arrêté en même temps qu'eux enfermés sous les verrous jusqu'à
rent -prononcer le non du Dieu qui et conduit à Rochefort. onze heures par jour. Là, se,.trou-
devait les juger, leur fureur ne j Nous empruntons à ce pieux vaient avec nous des malades, des
connut plus de bornes»; ils se pré- confesseur de la foi quelques dé- infirmes, des vieillards, répandaùt
cipitèrent en blasphèmant sur le tails inédits sur leur voyage . la plus insupportable infection.
frère Raphael et le massacrèrent. " Quand parut le décret d'expor-1  - La. chaleur était telle .qu'il

Le vénérable Bruté, évêque de tation contre les prêtres. assermen-, nous semblait être dans mune four-
Vincennes (Etats -1 Unis), raconte ités, écrit-il aufrère Philippe-Joseph, naise, ·la vernine nous dévorait.
dans ses mémoires quelques détails comme, grâce à Dieu, j'étais du Mourir était une grâce après laquel-
sur la condamnation d'Auguste nombre, je m'attendis à partir aus- le plusieurs aspiraient ; plus des
Dolinguer. - A Rennes, dit-il, j'a-1 sitôt. Cependant, tout l'été se passa deux tiers furent exaucés."
vais l'habitude d'aller à la cour isans effectuer les menaces d'exil. Agé de cinquante-sept ans, dont
criminelle, où les prêtres étaient qui pesaient sur nos têtes. L'hiver vingt-huit avaient été partagés
genéralement jugs; m'etant rendu arrivé, la Convention, ayant renou- entre les privations d'une vie aus-
une fois au tribunal militaire, j'as- velé le décret, nous fûmes envoyés tère et les labeurs quotidiens de la
sistai au jugement et a la condam- à Rochefort, où nous devions direction d'une classe nombreute,
nation du frère Martien des écoles d'après l'ordre du ministre, nous le frère Christophe ne put long-
chrétiennes de M. de la Salle. embarquer pour l'Ile de Mada- temps supporter de si cruelles tor-
L'affaire fut appelée dans la soirée. gascar. tures. Au mois de septembre, une
Le président était une espèce de " Nous fûmes conduits de bri- mort douce et sainte .vint terminer
philosophe affectant une tenue gade en biigade, de prison en pri- ses souffrances et couronner son
grave et prétentieuse. Aucune son ; notre voyage dura vingt-huit mérite. Son corps fut:inhume dans
organisation politique n'égalait jours. Nous n'avons séjourné un l'île d'Aix.
d'après lui celle du club de la j peu de temps qu'à Poitiers parce Les frères Roger et Uéon furent
société populaire. qu'on ne trouvait pas de charrettes. réunis au frère Uldaric sur. les

Plusieurs personnes furent arré On nous enleva alors nos livres, Deux-Associé& Au rapport de l'un
tées ensemble pour je ne sais plus nos papiers, tous nos effete,.on ne des prisonniers, ils eurent beaucoup
quelle conspiration. Le frere Mar-, nous laissa que le linge strictement plus à souffrir que ceux qui étaient
lien prit la parole pour se défendre nécessaire. surle Washington. "Jledéfautdiexer-
lui-même. Il démontra surtout 1 Arrivé à Rochefort, il nous fut cice de-toutes nos facultés intellec-
qu'il n'était pas ecclésiastique, que interdit, d'entrer dans la ville ; on tuelles, dit-il, nous réduisit à une
son institut se composait, exclusi- nous embarqua provisoirement sur espèce d'abrutissement involontai-
vement d'instituteurs Je dirige un vieux vaisseau le Bonhomme re. Nous étions insensiblement
une école gratuite, ajouta-t-il, je Richard en attendant que le bâti- deveaus tout corps. Nous .ous
me suis voué à l'éducation des mentquinous était destiné fût prêt. j préoccupions presque uniquement,
enfants pauvres. Si donc vos pro- Les prisonniers restèrent cinq se-1 comm, des sauvages errants adans
testations d'attachement au peuple maines sur le Bonhomme Bichard. les forêts, à pourvoir à nos besoins
sont sincères, si vos principes de- Leurs gardiens leur témoignèrent physiques et à nous défendre,
fraternité ne sont pas une hypo- une certaine déférence, ils leur per- comme nous le pouvions, contre le
crite et menteuse formule, mes mirent de recevoirquelques visites,. froid, la faim, la maladie, et les
fonctions me justifient-; et, loin de d'écrire des lettres.; mais le soir ils insectes qui nous dévoraient. La
pouvoir m'être imputées comme les obligesient de descendre à fond nuit, le tonnerre eût grondé, que
un crime,. elles me donnent un de cale où des douves de vieux nous ne l'eussions pas entendu au
droit sacré à votre reconnaissance. tonneauzgrossièrementassemblées, imiieu -du vacarme fait par quatre

Le raisonnement de ce Frère formaient l'unique lit sur lequel:ils cents hommes enfermés dans un
était juste et vrai ; mais la frater- pouvaient reposer leurs membres respace étroit et obscur où, en-cher-
nité chrétienne et le dévouement endoloris. 'chant leur place à tâtons, .ils se
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heurtaient et souvent se voyaient tes promesses faites pour le séduire
renversés et foulés aux pieds par il refusa de prêter-le serment sclis-
les moins affaiblis. Ceux qui ex- matique. La prudence lui conseil-
piraient auraient vainement appe- lait de s'éloigner et de retourner à
lé du secours ; les plaintes n'ê- Orléans osu famille lui offrait un
taient entendues de personnes. asile respecté ; son dévouement le
Avec la chaleur, le froid, la pluie retint à Moulins où il continua à
ou la neige, tous devaient manger exercerses fonctions d'instituteur.
dix à dix, debout, sur le pont." L'édification de sa conduite excita

Le frère Uldaric s'était montré la haine des ennemis de la religion,
digne de partager les souffrances de ils le firent disparaître comme un
ces héroïques confesseurs de la foi. obstacle au triomphe de leur athéis-
Après avoir refusé le serment schis- me impie. Le P. Roger fut empri-
matique, il avait continué à remplir sonné au mois de mai 1798 et con-
à Nancy les fonctions d'instituteur. duit au. commencement de i7vrier
L'influence qu'il avait acquise par 1794 dans les prisons fiottautcs de
ses vertus et ses talents avait irrité Rochefort. Digne enfant du véné-
les ennemis de-la religion ; ils lui rable de la Salle, il surprît les
reprochèrent comme un crime ses autres prisonniers par sa joyeuse
efforts pour élever les enfants dans humeur et son héroïque résigna-
la connaissance de la vertu chré- tion. Toujours empressé auprès des
tienne. Plaçant le triomphe de malades et des plus découragés, il
leur athéisma au-dessus des plus s'efforçait, par ses soins affectueux,
graves intérêts du pays, ils pour- de les distraire de leurs douleurs.
suivirent ce modeste bienfaiteur de Les livres leur manquant,. il y
l'enfance avec l'acharnement qu'ils suppléa par des conférences fami-
avaient déployé contre les plus hères et de spirituels entretiens sur
illustres ministres de la religion. des questions de géographie et de

Ils le firent arrêter en 1794 par navigation. Chaque jour, il em-
les autorités départementales de la ployait aussi une partie de ses loi-
Meurthe et condamner, après plu- sirs à raccomoder les chaussures des
sieurs mois de prisons, à la dépor- ecclésiastiques dont la santé déla-
tation maritime, avec les prêtres brée souffrait horriblement des mar-
partis pour Rochefort. ches pieds nus dans la boue, la

Le frère Uldarie édifia par le neige et sur le verglas. " Comme
calme de son àme et sa charité tous de bons soldats, disait-il gaiement,
les prisonniers des Deux-Associés. nous devons savoir ui peu tous les
Les prêtres malades et les vieillards métiers et devanir, au besoin, un
furent en particulier l'objet de ses. bon savetier."- Ce F Reger,
respectueuses attentions ; il s'éta- s'écria un jour un des prisonniers
blit volontairement leur infirmier du Moulins, est au milieu de nous
et s'oublia lui-même pour s'ingé- aussi tranquille et aussi calme qu'il
nier à trouver les moyens de leur l'était dans sa classe."
être utile. La vue de leurs inénar- Pour tousc'était un homme plein i
rables souffrances devint pour ce de talents et de vertus. La mort
charitable Frère un martyr qui le mit un terme à ses, épreu.ves 'le 12.
consuma en peu de temps ; il tom- septembre 17S4. le F. Rogeravait
ba malade ; les chaleurs canicu- alors quarante-neuf ans. Il fut
laires qui furent fatales au plus inhumé dans le cimetière de l'île
grand nombre de seacompagnons, d'Aix.
hâtèrent pour lui l'heure de la ré- Le F. Léon avait été à Moulins le
compense. Il expira dans la nuit collaborateur et le digne émule u
du 27 au 28 du mois d'août, à l'âge P. Roger. On lui avait souvent
de 89 ans. Ses ossements reposent répété que ses longs services, des
dans l'île Madame. vertus, ses talents l'exposaient à la

Le F. Roger avait été directeur persécution des iMpies; mais loin
de l'école des Frères de Moulins. de se cacher il continua à faire sa
Pieux, instruit, habile calli phe, classe, malgré le refus de prêter
zélé poux l'instruction de Va jeu- le serinent de 17M. Ce fut avec
nesse et possédant à un degré pe une expression marquée de age
commun 'esprit de gouvernement, e ses ennemis le dénoncèrent
il jouissait dans cette 'ville d'une i fut emprisonné comme.réfraztaire
considération. Malgré dé brilli- aet conduit ainsi Rochefort.

Sa conduite parmi les dépoirtés
ne fut ni moins héroique ni. noins
édifiante que celles des FF. Uldaric
et Roger. Je ne puis mieux faire
l'éloge du F. Ikon, écritun respec-
table chanoine prisonnier 'sur le
même navire, qu'en disant qu'il
était un saint. Il en avait parmi
nous la réputation et il la méritait.
Sa mort, au reste, ne fit que confir-
mer cette opinion avantageuso.

Ce saint homme avait conservé
dans un âge avancé tout l'enjoue-
ment et l'esprit candide de sa jeu-
nesse. Le F. Léon mourut le-21
mai 1794, âgé de soixante-onze ans.
Ses restes furent pieusement-dépo.
sés au cimetière de l'île d'Aix.

Les autres -Frères qu!on avait
emprisonnés furent remis en liberté
après la mort de Robespierre.

- 000---

Au saint-Laurent.

O Saint.Liurent! 4lettve de glaire
Qui baignes les nobles uités,
De nos aieux tu- sais 'histoire,
Tes vastes flots les ont p)ort-..
Quand, sur les rives d'espéraneë,
Cherchant une nouvelle -France.
Ils retrouvaient la libert".

Des plus !Ôintaines solitudea
Appelant les fletives divers,
Tu rassembles leurs multitudes
Dans <les lacs qui sembIent' <es mers.
Puis, dans le goufTre où tu t'avancs,.
D'un bond terrible tu t'élances,
Au défi de tout l'univers.

Se peut-il d'une %oit plus haute,
De plus fornfidàliles échos,
Pour annoncer de côte en côtîi
L'affrtux tumulte de tes Ilots,
Faisant taire, le long des grèves,
Ces nutres voix que lu soulêvés
Quand tu berces les matelots ?

Fleuve! ta glo.ire.eqt accomplie.
Potrsuis ort cOtirs 14rge et profont.1.
St-ta vitesse est ralentie.
Ton immensitô nous confond
Comme les cieux semés d'étoiles
Ton aztirlen sethé'de voiles,
Qui passent vite et qui's'en vdnt •

B'on voyage aux b.teaux superbes
Qui s'en vont rchesi et puissants,
Charges de produits de nos gerbht,
O Bretagno:I pour-tes enrfnts.
lis reviendront,-ah! sons nul doiqte.
Ils revienaront par cette route,
Chargés encoie d'hmtres3irënts

f .,
couledonc, neuve aux.oaux, fécond.lps.!
1toule tes flots larges et bleus,
Pais retentir tes! vol, profondes
En un concert harmonieux -
Chante, ô Nature mnagnifique i
Ton chant sublime est un cant.'juu
Qu. rend hommnge au Dieu des :ieni%.

J. D. 11.
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Archélogie Un beau jour, leeaéçlafaudB dis-.Archéologie.
parurent et'quelle nie fut pas la

Ssurprise de tous en constatant avec
Sr le plus grand plaisir qu. leur

vieille église avait Ait peau eue
NOTES i et qu'elle présentait l'aspect le plus

riant et le ples riche.
Dans la voute, des tableaux re,

présentant les saints de l'Ancien et
du Nouveau Testanient ; les corni-
ches pousièreuses disparues pour
faire place aux décorations les plus
en harmonie avec le reste ; les
vieux autels enlevés et remplacés
par de nouveaux qui sont de toute
beauté ; jusqu'aux escaliers tour-
nants qui ont fait place à d'autres,

Érigée en 1832,-dit le plus larges, plus spacieux. C'était
Zànte pas en croire ses yeux.

apéioratinsqui-e rehaussent
l'éclat et forcent l'admiration de Il
l'étranger. Dans une ville comme
la nôtre, l'étranger devait s'atten-
dre à trouver, en fait de monn. Voici la liste des tableaux exécu-
menta religieux, autr.e chope qu'une tés en fresque dans la voûte de
vieille église, lourde, à. l'extrieur, l'Eglise :
sombre à l'intérieur. En.effet, le
temnps avait fait son oeuvre, et ce A droite en enfrart
qui, il y a cinquante ans, pouvait
passer pour une merveille, n'inspi. 2.St Georges, martyr.
rait plus que la pitié. David,chantant les louanges

En prenant possession de la cure d® Die".
de Sorel, M. l'abbé Dupré eut l'idée 8. Ste Monique et St Augustin.
de faire subir des am4liorations 4. La Prière.
considérables au vieux temple. Il 5. St Alphonse de Liguori
ne voulait pas qu'il fut dit que 6. St Dominique.
ýore p:'aurait pas un teinple en 'I St Patrice.
harmonie avec le chiffre de sa 8. Ste Madeleine.
population et l'importance de plus 9. Le Prophète Isaïe.
en plus considérable qu'elle ac- 10. Le Prophète Damiel.
quiert chaque jour. Généreuse- 11. Moïse.
ment secondé par les paroissiens 12. St Jean.
qui comprenaient la nécessité des 18. St Marc.
améliorations projetées, M. le curé 14. St Mathieu
s'assura. le. concours d'artistes capa- ht Eit Luc:
bles et les: travaux commencèrent 16. Le Prophète Jérémie.immédiatement. La sacristi.e, trop Le Prophète Eéchielpetite pour, les besoins croiasan - . te Prophète Ezéc-iel.
fut agrandie et peinturée à,neu. 19. Ste Anne.
Le nouveau vestiaire est un vrai • St Pau, A ie
bijou. On ne croirait vraiment pas t François d'Asise.
que c'est la même batisse. 29. St Antome..

Dans l'église,. de l'arrière à l'a. 28. La Vén. Marguerite Bourgeois.
vant, .10 échafauds se dressaient 24. St Charles Barromée.
tellement drus que l'on en était à 25. Ste Cécile.
se demander e qui se brassai dans 26. St Françqois-Xavier.
les hauteurs de.la voûte. De temps Au centre de la voûte.
à autre, grâce au déplacementd'un
madrier, on. po.uvait apercevoir soit 1. St Pierre, présentant à Jésus-
une figure, soit un bras, etc, mais Christ les nations converties.
de l'ensemble, .la fouie na. ait 2. Ste Elisabeth de Hongrie.
aucune idée. 3. St Michel Archa»ge.

4. L'Immaculée Conception.
5. Les Apôtres, St Pierre, St Paul

et St Jean.

Au Chtur. .

Les sacrifices de Melchisédéçh et
d'Abraham.

Aux voûtes latérales.

Les figures symboliques de. la
Très-SainteVierge.

Ces tableaux, payés en grande
partie par de généreux donateurs
de la paroisse, ont été exécutés par
M. Nephtali Rochoniquia dirigé
aussi tons les tra-auax de décora-
tion.

- 000---

LA. BASTILLE.

Primitivement on donnait le nom
de bastille à tout château fortifié ;
mais la Bastille proprement dite
était un château-fort construit à
Paris sous les rois Charles V et
Charles VI, sur la place qui sépare
la rue Saint-Antoine du faubourg
de ce nom.

Il servait à.lafgis d,-rison d'E-
tat, et de'orfeïese pour défendre
ou pour gouverner la ville. Com-
mencé en 1309, il ne fat achevé
qu'en 1383.

Parmi ceux qui furent enfermé
à la Bastille, o0i cite: Agbriot,
Jacques d'Armagnan, Anne Du-
bouXg, Biron, Bassompierre, B.u»sy-
Rabutin,Fonquet,PlisonYoltaire,
La Bourdonnais, Latude, Lingpet.

Comme place forte, la ljst.lçlei se
composait de huit .grossps ipurs
rondes reliées par des massifs,
d'une coULtine flaiquée de .bas-
tions, pt.larges I.fssés.

Dis l'origine, ele était dest.inée
A protég.r la.résidençe rckyele, qui
se trouyait.alors de ce côté.;,

Les.deux premièrps, tours frnt
élevégs en 1369, par Huges A.u.
briot, prévôt des marphaxds;,dgux
.autres tours furen. élgt .quel-
années plus.tard, et 4es quafr $1er-
nières sous Charles VYien.8 ,
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La Bastille servit de porte de Bibliographie. Jean XII est morbâquatre-vingt-
ville jusqu'en 1553, époque à la- dix ans, et Clément XII(à quatre-
quelle ont compléta le système de - vingt-douze ans ; Grégoire IX est
défense, au moyen de bastions et mort agé de cent ans
de revêtements, qui furent achevés L'Eglse et l'Etat, par M. Emile Ouma
en 1559. Paris 18'2.

La hauteur des tours était de 24 L'auteur, en parlant de Léon La Il gle du Tierw-Ordre 1- saintmètres (26 verges) ; l'épaisseur des XIII etde Pie IX, s'exprime comme lrançois Assise, par le Il 1'. aFnùkitiq.
murs était d'environ 5 mètres ou suit dans son parallèle : volueinogrand in-s, de eco pages. Pri\:

verges pour les tours, et de 3 " Il y a. sans nul doute, de 50 contins.
mètres pour les murs de liaisons. grandes différences entre Pie IX et Ce livre si impatiemment attendu

Les fosses avaient une largeur de éon XIII. par làs tertiaires ést enflir pêt à
13 mètres (14 verges) ; ils étaient " Léon XIII, qoique très beau être livré au public. Les fertiaires,
a sec une grande partie de l'année, diseur, n'a pas la fibre émue et le en outre de la Règle avec ses cons-
et ne recevaient d'eau qu'aux crues flot d'éloquence de Pie IX. Toute- titutions et ses explications, y trou-
de la Seine- fois il lui est bien supérieur comme veront encore l'office de la Sainte

Sur la, contre- escarpe des fossés écrivain. Vierge, celui des morts, les céré-
régnait Un mur de 18 mètr6s et Il compose lui-même ses actes monies de la Vêture et de la Pro-
demi (21 verges et demie) de han- pontificaux et on y retrouve c fession, les prières de la Messe, le
teur, couronnée par une galerie, promet sa tte intelligente, Chem de la Croix, des retraites,
sur laquelle des sentinelles veil- h p ine, so eil clair et profond: neuvaines, méditations, en -un mot
laient nuit et jour. un style sobre, élevé calme précis, un livre des plus complets pour

Les tours étaient armées de sans emphase ni redondance, une tout ce qui les concerne.
canons ; on tirait le éanon aux oc- e arrêtée et rmdedun esprit Ce livre ne convient pas seule-casnons ohcti eéiomexoc pensée arêé tlimpide, uesrtment aux tertiaires. mais encore acasions solennelles, comme signe droit, sain, bien équilibré, ferme e s er
een so propos, inaccessible aux toutes les personnes pieuses qui

La garnison normale était de fougues exagérées. veulent s'instrre, s'édifier et-s'ai-
100 invalides, mais l'effectif dépas- "Néanmoins, malgré cette dis- der dans la pratique de la piété, et
sait rarement 60. Le gouverneur semblance de nature, il n'a désa- vu le prix réduit auquel on le livre,
ne recevait d'ordres que du Roi. voué, ni nème adouci aucune des on chercherait vainement ailletirs
Sully avait occupé ce poste, et y protestations de son prédécesseur. un recueil de-prières plus complet
gardait les trésors de Henri IV Il a simplement modifié le plan de a meilleur marché.

bataille et substitué à l'offensive Ce livre est en vente chez tous
-0 o -une défensive diplomatique. tous les libraires de Québec et de

" Il n'en sera. que plus dange- Montréal.
PRONOSTICS. reux."

* Gustave ou un Hérog Caitaldien.

Ajoutons à ce qui précède que Iloman historique par A. TliosAs, et
UX ýCnt Cn.1 l!ubie par Ihl. Gaeriia% it .neliiSi les étoiles perdent de leur Léon XIII est le de ibraires à Montréal.

clarté sans qu'il paraisse de nuages, quante-septième Pape.
c'est un signe d'orage. Sur ces papes, quarante-cinq fu. t Cet ouvrage porte l'iinprinahtr (e

Les couronnes en cercles blan- rent Franais, treize Grecs, huit Sa Grandeur Mgr <le Montréal et
châtres qui se montrent autour du Syriens, six Allemands, six Espa- ce n'est pas peu dire. Il se recoi-
soleil, de la lune et des étoiles, sont gnols, deux Africains, deux Savoi-i mande donc à l'attention des.famil-
un signe de pluie. siens, un Dalmate, ui Anglais, un 1 les esuadiennes et catholiques ai

Lorsque au coucher du soleil les Portugais, un Hollandais un Suisse, double'point de vue de lutile et
nuages se forment à l'ouest et se un Candiote; l'Italie ja donnéles de l'agréable.
colorent, cela indique assez géné- autres. L'auteur comble une lacune en
raleinent vent et temps sec. Soixante-dix ont été proclamés même temps qu'il rend service 'à

Les nuages qui après la pluie des- saints, la cause catholique en, présentaût
cendent à terre et semblent rouler Sur les deux cent cinquante-sept sous la forme de roman;toutes les
sur les champs, sont un sige de pontifes, non compris saint Pierre, questions de controverse qui sur-
beau temps; s'il survient un brouil- huit sont morts saus avoir siégé un gissent le plus ordinairement et
lard pendant Tu mauvais temps, il an ; vingt-deux ont siégé d'un au qui pourraient offrir quelque dan-
indique sa cessation ; mais si le à deux; cinquaute-quatre de deux ger pour la foi.
broullard survient pendant le beau à cinq ans; cinquante-sept d cinq Gustave forme un beau volume
temps' et qu'il s'élèVe en laissant à dix ans; cinquante-et-un de dix de 412'pages, écrit d'une -manière
des nuages, le mauvais temps est à quinze ans; seize de uinze à simple et sans prétentions, par un
immanquable. vingt ans; et neuf pIus p vingt ouvrier canadien doué d'un degre

Si l'horizon est dépourvu de ans. dintelligence au-dessus 'rde celui
nuages et qu'il ne souffle a'cun Pie IX, pat les xnnêes de son que l'où trouve généralement dans
vent, ou celui de l'ouest, c'est un pontificat a-dépassé tous les ponti- les personnes de sa condition, et
signe certain de beau temps. qft romains. répondra, nous aimons à l'espérer,
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aux besoins çt aux aspirations dphies entra dans le journalsne, qui se
grand nombre, et nous ne saurions ressentaitd l'état néral du pays.
en douter, va jouer un rôle lflein -- Lorsque la clientèle d'une feuille
d'intérêt et d'utilité dans les classes est peu nombreuse, les propriétaires
ouVrières, en leur offrant une lee- ne font que de maigres rentes aux
ture doublement utile au point de INATIONALE rédacteurs. M. Lajoie donnait donc
l'intérêt et de la religion. à la llinerre [1845 à 1852] le plus

I'ous les textes tirés de la Bible, solide de sun talent, et ne recevait
des ?ères de l'Eglise, etc., ont été en échange que juste ce qu'il faut
soigneusement revus par des pré- pour paraître nourri et habillé ! Le
tres et des professeurs en théologie, jeune écrivain ne regardait guère
et Sa Grandeur Mgr l'Evêque de sa pauvre défroque Les soucis de
MÔntréal a bien voulu lui donner la politique, les angoisses patrio-
sa bienveillante approbation, tiques l'absorbaient, et il se deman-

dait avec anxiété si M. Lafontaine,
- 000 -dont il était le disciple et l'admi-

Les nAeigieuses.-liariant récit due Il y a des hommes de valeur-en rateur, pourrait faire notre salut de
à la ilumne féconde de Raoul de Na% cr%.- très petit nombre-qui mettent l'Acte d'Union machiné pour.notre
Un volume in-12. Prix 2 francs. En vente autant de soin à cacher leur mérite perte ?clertous les librai-que d'autres se donnent de mal Le journalisme militant ne pou-

'est l'histoire bièn simple, tra- pour étaler leur médiocrité. M. iVait convenir longtemps à une
versée par bien peu d'incidents, Lajoie appartenait à cette première nature aussi alme, aussi ennemie
d'une j'enne fillè élevée dans un catégorie ; jamais nous n'avons du bruit. Tout le portait vers
couvent et qui, douée d'une intel- rencontré danb la vie une personne l'étude, et ce fut un, bonne fortune
ligence supérieure et de facultés plus modeste, plus prête à s'effacer, puur les lettres et la bibliographie
extraordinaires, reconnaît que la at laisser ses émules se mettre en canadiennes que l'entrée du jeune
vie religieuse peut seule lui don- lumière. Il semblait ignorer son Lajoie à la Bibliothèque du Parle-
ner tout le bonheur qu'on peut talent, quoiqu'il eut conscience de ment. C'est comme bibliothécaire
trouver sur la terre. sa force. Etait-il d'avis que la re- qu'il est moins connu, et c'est peut

Rentrée dans sa famille, elle nommée-pour lui la gloriole - ne être en cette qualité qu'il mérite le
trouve l'opposition la plus forte à vaut pas la peine qu'on se donne plus de l'être Grâce à sa vive
sa vocation, surtout chez sa mère, pour l'obtenir ? Nous inclinons à intelligence, il sut bientôt deviner
qui; cependant, se croit pieuse. le croire. Mais son mérite devait les devoirs qui découlaient de ses
Tout en se pliant à toutes ces percer, et le nom de M. Lajoie est nouvelles fonctions. Il comprit bienl
exigÈeances, sans murmure et sans depuis longtemps entouré d'une vite qu'un bibliothécaire n'est pas,
résistance, sa vocation ne fait que auréole. Comment concilier cet comme certaines gens ont encore
se développer de plus en plus. effacement volontaire, cette modes- ici la naivetl de le croire, une

Un monient vient où son mariage tie avec cette réputation d'homme espèce d'automate qui connait la
peut seul sa'ver sa famille d'une remarquable si bien fondée parmi place des livres sur les rayons, ni
ruine complete. Elle se résigne ; nous ! Il a fallu un puissant ressort non plus un homme qui concentre
mais, au moment où tous les apprêts pour lancer en dehors de cette son attention sur une des parties de
étaient presque terminés, un grave nature qui ne demandait que le la science à l'exclusion des autres
accideht met en danger la vie de calme où se complait le sage. C'est Non, M. Lajoie vit clair du premier
sa mère, qu'elle soigne avec le que M. Lajoie avait autant de pa- coup d'œil qu'il jeta autour de lim
dévouement le plus absolu. Tou- triotisme que de modestie. Il s'est Il vit l'immensité de connaissances
chée par une telle abnégation, sa livré chez lui un combat entre ces qu'il fallait acquérir pour devenir
mère cesse de s'opposer à son désir, deux vertus, et le désir d'être utile un bibliothécaire, et il eut la noble
et elle entre dans l'ordre le plus aux siens l'emportant, l'a fait par- ambition de prétendre à l'uiiver-
austère. fois sortir de son isolement. salité de la science dans la mesure

M. Raoul de Navery n'a pas seu- de ce que peut embrasser l'esprit
lement déplot'é dahis ce nouvel humain. En quelques années il put
ouvrage to.ute la magie de son I mettre au service du Parlement, au
style et ls ressources de sa bril- service des centaines de personnes
laite .imaginàtion, mais une érudi- jqui, de tous les points du pays le
tion bien rare. Elle. (,r c'est une Comme tous ses contemporains consultaient, une science qui n'é-
daie) a profondémeut étudié les arrivés au succes, M. Lajoie a dé- taient jamais en défae' c·n com-
lettres de St Jérôme, et elle donne buté dans la carrière avec la pau- plaisance que rien' il
les détails les plus curieux et les vretc pour compagne. Ilélas ! les était savant et bon c, 4 é
pls, ntéressants sur cette abbesse Canadiens d'il y a cinquante ans dictÙ.
Brosvita,. qui, a, treigième siècle, n'étaient pas riches , il est vrai que Bibliographe et biblîophile

ri ait et faisait reprsenter dans .la fortune ne les a pas encore gté.s, connaissait et aimait les livres~;lè'
son mnIiáiere des .tagédies singu- mais le présent est à coup sûr bien belles éditions, les éditions rares ;
lièrement be'lles et écrites dans le plus doré que ne l'était le passé. Il les Alde, les Elzévir, les Etienne,
latin le plus pur.
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les Baskerville, lui étaient aussi M. Lajoie a laissé un journal de
familiers que le sont à ses contem- sa vie, commencé au collége et con-
porains les éditions canadiennes. tinué jusqu'aux derniersjours de sa
C'est ici le moment de dire qu'on carrière. Nous espérons qu'il sera
lui doit le grand catalogue raisonné confié à des mains expérimentées
de la Bibliothèque Pédérale, publié qui sauront en tirer des pages
en 18>7. C'est le premier travail remarquables à plus d'un titre. Ce
de ce genre mené à bonne fin dans serait lV moyen de faire connaître
notre pays, et ceux qui n'ontjamais pleinement un homme qui ne s'est
fait le catalogue d'une bibliothèque révélé avec tout son mérite qu'à
particulière, ne peu ent se rendre quelques intimes.
compte (le la somme de travail que On rencontre -arement dans la
représentent les 1,700 pages de ce vie des hommes du caractère de
volume ! Il a fondé la bibliothèque Gérin-Lajoie, des hommes dont on
française du Parlement ; il l'a orga- peut dire sans exagération qu'ils
aisée daus toutes ses parties, y n'ont pas de défauts. C'était le vrai
accumulant des richesses, des tré- sage tel que le conçoit le christia-
sors qui font foi de ses connaissan- nisme, ne vivant que pour son
ces bibliographiques. Dieu, sa famille et son pays. Comme

écrivain, c'était la figure la plus
sympathique de notre petite répu-

Il blique des lettres. Là comme dans
les autres sphères d'actions où il a
été répandu, il ne laisse aucun

Nous disions tantôt qu'un senti- ennemi mais de bons souvenirs, et
ment élevé avait seul pu vaincre sa une mémoire qui sera chère long-
modestie. Oui, s'il est sorti de son temps à ceux qui l'ont connu.
et'acement, ce n'a été que pour
rendre service à son pays. C'est
parce que le rouage des institu-
tions parlementaires n'était connu
que lu petit nombre de ses compa-
triotes, qu'il donna à l'imprimeur
son Catclisme politique, dont il a
préparé une seconde édition qui,
nous l'espérons, verra bientôt le
jour.

C'est parce qu'il voyait nos jeu-
nes gens déserter nos campagnes
qu'il écrivit cette touchante his-
toire, si pleine de couleur locale,
qui a nom : Jean Rivard. C'est un

quent plaidoyer eii faveur de la
colonisation. Le Monde, de Paris,
a fait à Jean Rirard l'honneur de le
reprdduire dans ses colonnes, hon-
ieur qui est échu à ce seul ouvrage
canadien.

M. Lajoie a quelque peu sacrifié
aux muses. Il a écrit une comédie
qui est surtout remarquable, parce
qu'elle était l'ouvre d'un écolier de
17 ans. Son Canadien Errant, peut-
etre le chant le plus populaire de
toutle pays, n'est qu'un sanglot
patriotique que lui arracha la vue
de son " pays malheureux " auxjours
de 1837. On raconte que ces strophes
mélancoliques lui furent inspirées
par le spectacle de ses compatriotes
partant pour l'exil à la suite des
malheureux événements de cette
époque.

A D. DECELLES.

LADY MACDONALD

(Traduit du sun d st-.Jcan.)

S'il était d'usage de célébrer
les femmes des hommes publics
avec la même solennité dont leurs
époux sont souvent l'objet, et si
elles prononçaient des discours en
reconnaissance de l'honneur qu'on
leur fait, lady Macdonald serait
accueillie d'une manière qui ne le
cèderait qu'à la réception que l'on
pourrait faire à son illustre époux,!
le premier ministre du Canada; elle
aurait à adresser la parole à une
multitude aussi nombreuse que la
population de notre cité. Ceci, nous
le supposons, ne saurait être ; c'est
une de ces innovations qui décou-
lera un jour d'un système social et

'politique " plus parfait " que le
nôtre.

Tandis que le premier ministre
occupe une position élevée dans les
sphères de la politique, son épouse,
en occupe une aussi non moins im-
portante dans la société de la Capi-
tale. Il est difficile de comprendre
comment une dame pourrait occu-
per son haut rang avec plus de

tact, de grâce et de courtoisie, que
ne le fait lady Macdonald dans
l'accomplissement de ses devoirs
sociaux. Ceux qui ont suivi de
près la sociéte d'Ottawa durant une
session parlementaire sont à même
de connaître combien ces devoirs
sont souvent embarrassants et on(-
reux, et il est également bien com-
pris dans le même cercle, qu'à lady
Macdonald, en grande partie, sont
dus les plaisirs de société dont il est
donné de jouir dans la capitale,
particulièrement à ce temps de
l'année. Juge admirable, intelli-
gence développée, habituée à la
nlus haute société, indulgente et
bonne au plus haut degré, lady
Macdonald a été une conseillère
pour le grandchef du parti conser-
vateur du Canada, elle a obtenu
dans sa sphère des succès aussi
grands que ceux que sir John a
obtenus dans la politique.

Lady Macdonald a été cordiale-
ment reçue à Saint Jean, tant à
cause d'elle-même que comme
l'épouse et la compagne de celui
que ses amis et ennemis reconnais-
sent comme le plus grand homme
d'Etat que le Canada ait Produit.
On n'a qu'une chose à regretter
dans sa visite, c'est qu'elle ne soit
pas accompagnée par sir John
Macdonald. Nous espérons qu'avant
que lady Macdonald quitte notre
cité, ceux qui ont le plaisir de faire
sa connaissance, réussiront à obte-
nir d'elle la promesse qu'elle visitera
de nouveau Saint Jean en 1883, au
temps de l'exposition centenaire, et
qu'elle amènera sir John avec elle.
Personne pourrait être reyu avec un
réspect aussi sinicère et un enthou-
siasme aussi grand que le seraient
lady Macdonald et sir John à cette
occasion, comme dans tout au tn
temps.

000

P,çuséctj

8i la charité disparaissait du
cœur de l'homme, nous la retrou-
verions dans celui de la femme,
sanctuaire sacré où rien de ce qui
est grand, noble et généreux, ne
saurait périr.

Il y a dans le plaisir de donner
une suavité que l'on ne trouve dans
la pratique d'aucune autre vertu.

CHAs. THIBAULT.
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Ecrin Religieux de Burlington ; Wadhams, évêque
d'Ogdensburg; J. Langein, évêque

-- =-...... de Iimouski ; Clis E. Fabre, évêque
de Montréal ; A. Racine, évêque

CONSÉCRATION de Sherbrooke; T. Duhamel, évèque
d'Ottawa ; L. Z. Moreau, évêque

""(de Saint Hyacinthe ; Dominique
Racine, évêque <le Chicoutimi.

M I NARISS£ lEPHlIlfN [.08IN Le chSur de l'église Notre-Dame
était magnlifiquement décoré pour

E' éqsse de Cythère ct icaire la circonstance, amsi que lasacristic.
apostolique de 1ontlac Mgr l'archevêque et Mgr l'évêque

de Montréal, consécrateur, avaient
chacun leur trône, le premier à
gauche et le second à droite de

i l'autel. Les autree évêques étaient
placés dans la plus haute stalle de

Les cérémonies de la consécration droite, par ordre d'ancienneté, à
de Mgr Lorrain ont en lieun à Mont- part les deux évêques assistants,
réal, jeudi,.21 septembre, à l'église Mgr Duhamel et Mgr Wadhams,
Notre-Dame, avec une pompe et un qui accompagnaient Mgr Lorrain.
éclat extraordinaires. Il y avait Les membres du clergé occu-
dix évêques présents, près de trois paient le reste du chour, le bas
cents prêtres et deux cents sémina- des balustres et toute la grande
ristes. L'immense église regorgeait allée.
de -moide. Les cérémonies ont duré trois

Mgr Fabre agissait comme évê- heures et demie. Elles sont des
ue .consécrdteur. Il était assisté plus imposantes.
e M. l'abbé Maréchal, vicaire Il y avait, suivant l'usage, deux

général autels, le grand autel pour l'évêque
Mgr Duhamel et Mgr Wadhams consécrateur, et un autel plus petit

assistaient Mgr Lorrain. pour l'évêque élu, avec crédence et
Les diacres d'office étaient le R. tout ce quo rurt le cérémonial.

P. Lauzon, 0. M. I., et M. l'abbé Riei de plus sole
Carrière. des prélats et du clergé dans le

Les diaares d'honneur étaient M. chSur. L'évêque consécrateur,
l'abbé Nantel, supérieur du collège ayant fat sa prière de'ant le
de Sainte-Thérèse, et M. le curé maître-autel, monta à son trône,
Leblanc, de Saint-Martin. prit ses ornements sacerdotaux,

Le sous-diacre d'office était M. dans lu même temps que l'élu allait
L'abbé Ethier. à son autel avec les évêques assis-

Mgr l'Archevêque de Québ.ec tants et y prenait les ornements
assistait au trône, ayant à sa droite ordinaires.
M. le curé Rousselot et à sa gaucheTous étant prêts, le consécrateur
le R. P. Antoine, supérieur des alla s'asseoir sur un fauteuil devant
Oblats. le milieu de l'autel, la face du côté

M. l'abbé Parent agissait comme opposé l'élu, revêtu de ses orne-
maître des cérémonies. ments et couvert de la barrette,

Pendant que le clergé entrait s'approcha au milieu des évêques
dans le choeur, M. Labelle a exécuté assistants qui avaient leurs orne
sur l'orgue la grande iMarclae du ments et leurs mitres; quand il
Sacre. fct arrivé devant le consécrateur,

Le chouur était composé de 400 il se découvrit, le saua par une
voix, comprenant le choeur duprofonde inclination, et les assis-
collège de Montréal et celui de tauts lui firent une inclination de
Notre-Dame, qui ont chanté avec tête avec la mitre.
succès la messe du second ton Alors ils allèrent s'asseoir dans
harmonisée par M. Perrauct. l'ordre suivant aux sièges qu'on

Les prélats étaient, outre l'évê- lefr avait prépars el'éu devant
que consacré, Mgr E. A. Taschereau, le c sécratur, une distance,
archevêque de Québec; NN. SS. 1 convenab . le plus ancien des
L. F. Laflche, évêque des Trois- 1deux évêques assistants à la droite
Rivières; L. de Goesbriand, évêque de l'élu, le Plus jeune à on gauche

l'un en face de l'autre. Ainsi placés,
après un moment de repos, ils se
levèrent, l'élu sants barrette et les
évèques assistants sans mitre ; le
plas ancien des assistants, tourné
vers le consécrateur, lui dit :

Reverendissime Pater, p stuatl
sancta mater Eclesia catiolica, ut
hunc pircesentun ipresb/terem al omus
episcopatus sublevelis.

Le consécrateur dit . Ave::-'ous
un mandat apostolique ?

Le plus ancien des évêques assis-
tants répondit : Nous 'a vons.

Le consécrateur dit : Legatur,
Qu'on le lise ".
Alors le notaire du consécrateur

reçut le mandat apostolique de la
main du premier évêque assistant,
et le lut en t ntier, pendant ce temps-
là, tous restant assis et couverts.

L'évêque élu promet alors de
-isiter les tombeaux des Apôtres
aux époques voulues, de rendre
compte au souVerain pontile et à
ses successeurs de tout ce qui con-
cerne sa charge 4e pasteur, l'état
1 ' son Eglise, la discipline du
clergé et du peuple, et le salut des
à mes qyi lui sont confiées ; de rece-
voir humblement les mandats apos-
toliques et de les exécuter avec le
plus grand soin ; de faire faire les
choses susdites, en cas d'empêche-
ment légitime, par un mandataire
spécial pris dans son chapître, ou
parmi les dignitaires de son clergé,
ou du moins par un prêttde son
diocèse; et, s'il n'avait absålument
point de clergé, par un prêtre sécu-
lier ou régulier, d'une probité et
d'une piété bien connues, parfai-
tement instruit de tout, qui portera
les preuves de l'empêchement légi-
time. Il s'interdit l'aliénation des
biens de son Eglise, même avec le
consentement du chapitre, sans que
le pontife romain soit consulté.

Le consécrateur, tenant des deux
mains le livre des Evangiles ouvert
sur ses genoux, le bas du livre
tourné vers l'élu qui est à genoux
devant lui, reçut le serment qu'il
prononça en ces termes :

Sic me Deus adjuvet, et hoc sancta
Dei Evangelia.

Il touche en même temps des
deux mains, le texte des Evangiles;
le consécrateur dit : Deo gratias.

Ensuite, l'élu et les assistants
étant assis dans l'ordre indiqué, le
consêcrateur lut d'une voix intelli-
gible l'examen Les év' res assis-



tants dirent à voix basse les mêmes
choses quee consécrateur.

On rappelle à l'évêque élu ces
paroles do l'Apôtre de ne pas se
hâter d'imposer les mains. L'objet
de l'examen concerne la foi en la
Sainte-Trinité, le gouvernement de
l'Eglise, la prudence, l'instruction
du peuple conformément aux sain-
tes Ecritures, aux traditions catho-
liques et aux constitutions du siège
apostolique qu-il promet de rece-
voir avec respect, d'enseigner et
d'observer. Il anathématise toute
secte opposée à la sainte Eglise
catholique. Il professe que chaque
personne de la sainte Trinité est
un seul Dieu,vrai, plein et parfait;
que le fils est vrai Dieu, et vrai
homme, fils unique de Dieu, non
adoptif, ni fantastique, une seule
personne en deux natures ; et le
roste de la foi catholique, avec la
divinité de l'Ancien et du Nouveau
Testament

Alors l'élu se levant un instant,
la tête découverte, répond : Je le
veux de tout mon cSur.

Puis le consécrateur lui fit les
interrogations ordinaires.

Cet examen étant fini,les évêques
assistants conduisirent l'élu devant
le consécrateur; il se mit à genoux
et lui baisa la main avev respect.
Alors le consécrateur déposa la
mitre, se tourna vers l'autel avec
ses ministres, fit la confession à
l'ordinâire, ayant l'élu à sagauche,
tous les évêques, debout devant
leurs sièges, faisant pareillement
la confession avec leurs chapelains.

Puis les évêques assistante con-
duisirent l'élu à sa chapelle ; il y
déposa la chape ; des acolytes lui
mirent les sandales; il lut en même
temps les psaumes et les oraisons
accoutumées.

Les évêques assistants amenèrent
de nouveau l'élu devant le consé-
crateur; l'élu découvert lui fit une
profonde inclination ; les assistants
saluèrent aussi le consécrateur par
une petite inclination sans quitter
la mitre. Alors tous s'assirent ; et
le consécrateur assis avec la mitre,
tourné vers l'élu, -dit :

"L'évêque doit juger, interprete:,
consacrer, ordonner, offrir, baptiser,
et confirmer. "

Ensuite tous se levèrent et le
consécrateur, debout avec la 'nitre,
dit aurXttsgistants

" Priöns, très chers frères, afin
.que, pour Punité de son église, la
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bonté du Tout-Puissant commu- pouce droit avec le saint chrême,
nique à cet élu l'abondance de s savoir, du poce de la mai droite
grâces. "iex de la main gaucbe, et lu

Aussitôt le consécrateur se mit à pouce do la main gauche à l'index
genoux devant son lauteuil, les de la main droite; puis il (tant
évêques assistants devant leurs:l'onction à la paume des mains de
sièges, tous avec la mitre ; l'élu se l'élu, en disant
prosterna à la gauche du consécra- I Que l'huile sainte, le eaidt
teur ;, les-p ministres, et tous les chrme, consacre Ces mains, comme
autres sont aussi à g-enouix. Samxuel sacra David roi et prophète."

Alors M. l'abbé Martineau coi- Il fit avec la main droite le signe
mença les litanies, que l'on dit en de la croix sur la tête de l'élu.
entier, comme à l'ordination d'un Ensuite il l'asperge d'eau bénite.
sous-diacre. Puis, S'étant assis, il reçut la

Quand elles furent finies, tous se mitre, et la donna au nouveau
levèrent, le consécrateur debout consacré qui est à genoux devant
avec la mitre, devant son fauteuil, lui.
et l'élu à ge'oux devant lui. Cela étant fait, le consécrateur

Alors le consécrateur reçut le déposa la mitre, se leva et bénit
livre des Evangiles. et aidé par les l'anneau, en l'aspergeant d'eau
évêques assistants, il le pose tout bénite et le m rt au doigt annulaire
ouvert, sans rien dire, sur la tIte et de la main droite de le'lu.
les épaules dle l'élu. Alors le consécrateur prit le livre

Ensuite le consécrateur, et les ds Evangiles qui était sur l'épaule
évêques assistants touchèrent des du consacré: et, aidé par les évêques
deux mains la tête de l'élu, en assistants, il le donna ferm au
disant: " Recevez le Saint-isprit. consacré, le toucha sans ouvrir

Aprèscela le consécrateurdebout, ses ma qLie consécrateur dita
sans mitre, dit une oraison. " Recevez l'Evaugile, allez, pré.

On prie le Seigneur de répandre ohez au peuple qui vous est confié
sur son serviteur le complément de Dieu est assez puissant pour ang-
la grâce sacerdotale. menter en vous sa grâce. "

Le conscrateur i geoeuxtourné Le conscrateur ayant dit ce qui
vers l'aute, commença le Veni précède admit le consacré au baiser
leatoret les autres leontinurent. de paix; chacun dres évêques assis-

On le dit cn entier con e à tants le fit aussi.ép
l'ordination d'un prêtre. Alors le consacré, entre les év-

Quand le premier verset fut ques assistants, retourna il la cha-
achevé, le pontife se leva et s'assit pelle et s'y assit. Le consécrateur
au fauteuil devant e milieu de à son fauteuil, continua la messe
l'autel ; il prit la initre, déposa jusqu'à l'Offertoire iclusivement.
l'anneau et les gants, reprit l'an- Le consacré en fit autmt dans sa
ireau, et les ministres lui mirent le chapelle.
igrémial. Alors il trempa le bout de Xil
son pouce droit dans le saint chrnme,
en fit d'abord une onction en forme A se ré, n
de croi q ri embrassa toute la Le sermon a été prononcé par
couronne de l'élu, à miioux devant Sa Grandeur Mgr Antoine Racine,
lui, puis il étendit la mction au reste évêque de Sherbrooke. C'est un
de la couronne e n disant: beau morceau déIoquence. En

ingatur, et onsecreslur rapnt levoi ci le texte
celesti benediclone. ordnepontiicai. ii

Il fit trois fois le signe de la croix Domi eta e
avec la main droite sur la tte dea L sr na rooér nc r.
l'élaou rone en disant : beadu ueid our en e t
l'élu, en disant :; o't pourqùoi

in nomine Patris, et Fil, et Spi. il m'a sërý6'par @un nction :
'ritus sancti. R. Amen. °".'*l n pu"r tf

On met au cou de l'élu l'autre Iu, 1(i.)n
longue serviette, prise parmi les'
huit sus-indiquées. Le consécrateur Afesseigneurs,
s'assied, reçoit la mitre, et l'élu Mes Frères,
étant à genoux devant lui, tenant Le Seigneur voulant conserver sa
ses mains ouvertes l'une à côté de loi parmi les Juifs jusqu'à la venue
l'autre, il y trace deux lignes de son du Messie, leur donna, pour veiller



sur ce saint dépôt, les patriarches, les
prophètes, les prêtres de la loi : j'ai
etabli des gardes sur tes murs; ils veil-
leront nuit et jour: Super muros tuos,
Jerusalem, constitui custodes, totâ
nocte in perpetuum non tacobunît. tl>

Lorsque ce peuple méconnut le
Messie tant de fois annoncé, flguré et
promis, les sentinelles se tureni, et les
faux docteurs furent écoutés. Alors,
l'Eglise, fondée par Jésus-Christ, se
choisit des sentinelles qui reçoivent
la mission de ne jamais se taire, des
pasteurs toujours attentifs à veiller
sur le troupeau.

Epouse toujours vierge et toujours
féconde, cette Eglise donne des enfants
à Dieu, des frères à Jésus-Christ ; ellc
a reçu pour dot le royaume du ciel.
Jésus-Christ est la base et l'architecte
de l'Eglise ; il l'a bâtie sur la pierre
ferme ; il lui a donné -un seul Père ;
tous les enfants de la maison de Dieu
sont unis par la foi et la charité, et à
tous il communique la force et la vie.

Admirez la merveilleuse fécondité
de l'Eglise. Aux impier qui ne se
lassent point d'annoncer ses funérail-
les, Jésus-Christ lear répond en leur
montrant son.Eglise debout, toujours
plus victorieuse lorsqu'elle est plus
vivement attaquée, toujours jeune,
toujours féconde, toujours immortelle.
La parole de Jésus-Christ est inîfail-
lible ; l'Eglse se perpétuera jusqu'à
la fin das siècles: Non tacebunt: " Un

évêque s'éteint,un autre lui succède,
qui disparait àson tour; mais l'ins-
titution demeure. Ce sont des feuil-

"les qui tombent, ce sont des rameaux
qui se brisent; mais l'arbre qui s'en

"dépouille se soutient par la force
" d'un serment divin qui ne passe

pas ; et déployant une fécondité
que les âges ne peuvent tarir, que

"les tempêtes sont impuissantes a
" désespérer, il fait murir avec une

o pule4ce inépuisable sur les peu-
ples qu'il abrite, des fruits de vertu.
de science, et d'immortalité." (2)
D'où lui vient cette abondante fécon-

dité ? Du centre de l'unité ; car dans
l'Egis, dit saint Augustin, la doc-
trine de la vérité est placée dans la
chaire de l'unité : (3) voilà le secret
de cette puissance de fécondité et
d'expansion. Oui, dans l'Eglise catho-
,lque, il y a un centre d'unité ! Il y a
unP.ontife, un Docteur, un Père; et
ce Pontife est le chef, la tête, le centre
de toute l'Eglise, la représentant visi-
.ble, le. lieptefýan de Jésus-Christ ; ce
Doctpur. est infaillible, sa parole est
finale ef suprême dans toutes les ch-
ses qui, concernei4t l'Eglise ; ce Père 1

est le père de nos âmes, le père de
tant le, peuple chrético.

'()Iaf,62. 6.
(2) Mgr Plantier.
(3) In cathedra unitatis, doctrinam posuit veri-

tatis (Deus) S. Aug.
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O Père bien-aimé ! O glorieux Clément. C'est néanmoins par le
captif, Léon XIII, O Pierre ! Permet- ministère des hommes que Dieu
tez à vos enfants du Canada de vous consacre les prophètes, les rois et les
adresser, à tra ors l'espace, l'hommage pontifes. " Mais s'agit-il de sacrez- son
de leur respect, de leur vénération, " Fils, Je l'oindre de l'huiL de joie, il
de leur amour, de leur soumission. " n'emploie ni les anges, ni les hom-
Que Dieu, votre seul espoir, dans le " mes ; Dieu le fait lui-même ; c'est
formidable combat que vous soutenaz " son ouvrage: Jésus-Christ est l'Oint
pour la vérité et la justice, fasse biei- " du Seigneur par excellence. " 4
tôt sonner l'heure de la délivrance et I" Aussi, David perçant l'avenir, et
de la joie ! contemplant le Christ qu'il appelle

Une imposante et sainte cérémonie son Seigneur, à la droite de Dieu, en
nous réunit aujourd'hui dans la vaste grande mrjesté et puissance, engendré
et magnifique église de Notre-Dame du sein de Dieu devant l'aurore, vain
de Montréal. De quoi s'agit-il ? Pour- queur de ses ennemis qui sont à ses
quoi ce grand toncours d'évêques, de pieds, vainqueur des rois, lui adresse
prêtres. de fidèles ? Il s'agit d'une ces paroles avec serment : Vous êtes
grande consécration, de la consécra- rêtre éternellement, selon l'ordre de
tion d'un évêque; il s'agit de l'entrée Melchisédech, vous n'avez point de
d'un nouveau frère dans la grande devancier ni de successeur : votre
famille épiscopale. Déjà l'huile sainte sacerdoce est éternel; il ne dépend
a coulé sur sa tête, et Is parfums du point dela promesse adressé à Lévi,
saint chrême sont descendus jus- ni à Aaron et à ses enfants. Et voici
qu'aux franges d'or de ses vêtements, dit saint Paul, dans un nouveau sacer-
Bientôt l'Oint du Seigneur eevêtira doce, un nouveau service et une non
les insignes de sa'charge pastorale, le velle loi. " (5)
bâton recourbé, la mitre comme un Oui, vous êtes seul, O Fils éternel
casque de protection et de salut, et de Dieu ; vous êtes le prêtre éternel,
l'anneau, signe de l'indissoluble le prêtre de tous les temps, le prêtre
alliance qui l'attache à son église. de l'éternité. Et cependant, vous

Pour tirer de cette auguste céré- laissez après vous des prêtres ; niais
none un enseignement utile à vos ces prêtres ne sont pas vos successeurs
imes, je ne chercherai pas en dehors mais successeurs des apôtres. Vout
des splendeurs de la sainte liturgie la avez établi un sacerdoce extérieur,
matière de mon discours : les rites visible, une hiérarchie qui se compose
mystérieux que l'Eglise a prescrits d'évêques, de prêtres et de ministres;
dans l'acte solennel de la consécration car dit saint Paul : " Tout pontife est
de l'évêque m'invitent à vous parler pris d'entre les hommes en ce qui
des pouvoirs et des obligations qui regarde le culte de Dieu, afin qu'il
descendent du ciel sur l'élu pour offre des dons.et des sacrifices poir
former dans sa personne la plénitude les péchés." (6)
de sacerdoce. Qu'est-ce donc que l'évêque ? C'est

le successeur non de Jésus-Christ,
mais des apôtres établis pour gouver-
ner l'église de Dieu ; c'est l'héritier,

Un jour, Jésus étant venu à Naza- le continuateur de la mission aposto-
reth, il entra, selon sa coutume, le lique: Posuit Spiritus Sanctus episcopos
jour dn sabbat, dans la synagogue, et regere Ecclesiam Dei. Par la grâce du
comme il se leva pour lire, on lui sacrement et parla mission dusouve-
présenta le livre du prophète Isaïe . ram pontife, il est associé à cette
l'ayant ouvert, il trouva l'endroit où puissance ecclésiastique divinement
il était éc'it : l'Esprit du Seigneur s'est instituée pour conduire les hommes à
reposé sur moi: c'est pourquoi il m'a la possession de Dieu, Jésus-Christ
sacré par son onction, et il m'a envoyé lui a donné, pour ainsi dire, la toute
pour annoncer l'Evangile aux pauvres. puissance dans le ciel : " Ceux à qui

Jésus-Christ est l'Oint du Seigneur vous remettrez les péchés, ils leurs
par excellence. Au jour de son seront remis ; ceux a qui voue les
daptême par Jean, l'hunilc spirituelle retiendrez, ils leur seront retenus."
descend sur lui sous la forme d'une (7). Est-il un pouvoir plus grand ?
colombe, et une voix vient du ciel : .Mais qui est digne d'un si grand
" Vous êtes mou Fils bien-aimé : minIstère ? Qui peut y penser sans
c'est en vous que j'ai mis mes complai- effroi ? Qui osera se charger d'un
sance. " (4). honneur si périlleux? Quel est l'hom-

L'onction confère tout ce qu'il y a me qui, méditant la profondeur de
de plus honorable, de plus grand dans ce mystère, ne sera pénétré de la
le monde. Qu'y a-t-il de plus glorieux grandeur du pouvoir conféré par la
que la qualité- de prophète, ·de plus grâce du Saint-Esprit ? Sur le mont
illustre que celle de pontife, de plus -(. s OiCment.
sublme que celle de roi, dit saint ,.5) Bont.

(e) Heb..., V.
(4) S. Lue, IIlr 22. (7) Saint Jean, XX.
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Horeb, au moment d'absorber sa mis- serviteurs que vous choisissez pour
sion libératrice, Moïse adressait à Dieu le ministère du sacerdoce suprême,
ces paroles de crainte : Quelle entre- donnez-lui la grâce qu'en ses moeurs
prise, Seigneur, que de sauver les et ses actions reluisent toutes les
enfants d'Israël ! Et pour l'affronter vertus que figurent ces voiles écia-
qui sommes-nous ? Quis sum ego ut tants d'or, brillants de pierreries,
vadam . et educam filios Israel ! (8) parsemés d'ouvrages variés."

Qui jamais aima plus Jésus-Christ " Accomplissez, Seigneur, en votre
que saint Paul ? Qui jamais lui prêtre, le comble de votre mystère.
témoigna un zèle plus ardent ? Et "Ornez-le de toute décoration sainte
néanmoins cet apôtre qui fut ravi et glorieuse ;
jusqu'au troisième ciel, que Dieu lui- " Sanctifiez-le de toutes les fleurs
même daigna initier à la connaissance de l'onction céleste ;
de ses mystères, s'épouvante de la I Qu'abondamment elle se répande
grandeur de son ministère qui s'exerce sur sa tête ;
sur la terre, mais qui a son rang dans " Qu'elle découle sur ses lèvres
l'ordre des choses célestes : " J'ai été " Qu'elle descende-jusqu'aux extré-
parmi vous dans la crainte et dans mités de son corps ;
l'angoisse. " (9) " Que la vertu de votre Esprit

Je connais mon âme, sa faiblesse, emplisse tout ce qui est au dehors, et
sa petitesse, disaitsaint Jean Chrysos- qu'elle pénètre tout ce qui est en
tôme. Je connais la grandeur du dedans."
saint ministère et ses immenses diffi- Ainsi se vérifie en vous cette grande
cultés. L'âme.du prêtre ést battue parole du Père éternel à son fils : Tu
par bien plus de tempêtes que les es sacerdos in eternun: Vous êtes
vents n'en soulèvent sur les murs. prêtre pour l'éternité ; prêtre et pon-

Cependant, dit saint Augustin, si tife orné de vertus, pasteur plein de
l'église désire votre concours, ne rece- bonté envers le peuple : Sacerdos et
vez pas ses dignités avec un orgueil pontifex et virtutum opifex, pastor bone
avide, et ne les refusez pas non plus in populo. Le Seigneur vous a ceint
par un attrait pour le repos. Ne d'une ceinture d'honneur ; il vous a
préférez pas votre repos aux besoins revètu d'une robe de gloire ; il vous
de l'église. Le Sauveur a dit : " Pais- a couronné d'un appareil plein de
sez mes brebis, " faire paitre le trou- majesté: Circ-umciniît eum zondglori,
peau du Seigneur est un devoir et induit eum stolam glori;e, et coronavit
d'amour. eum in vasis virtutis. (11) Que le nom

Tels étaient vos sentiments, mon- du Seigneur soit béni.
seigneur, lorsque la voix du Souverain
Pontife vint vous surprendre et vous
effrayer. Mais comprenant que le
ministère divin est confié aux hommes
pour l'édification de l'Eglise et le Quelle est la mission de l'évêque
salut des âmes, vous avez obéi : dans l'Eglise?
Obmutui, quoniam tu fecisti; j'ai gardé Les onze disciples s'en allèrent en
le silence, parce que c'est vous, ô mon Galilée sur la montagne où Jesus
Dieu ! qui l'avez fait. (10) leur avait ordonné de se trouver, et

Déjà, pendant que deux évêques le voyant, ils l'adorèrent. Ecoutons
tenaient suspendu sur votre tête avec le plus profond respect les paro-
l'Evangile, le prélat consécrateur, les du Sauveur : I Toute puissance
debout à l'autel, les mains étendues m'a été donnée au ciel et sur la terre:
appelait tous les dons d'en haut, et allez donc, instruisez tous les peuples,
faisait descendre sur vous, comme les les baptisant au nom du Père, du
premiers apôtres, l'esprit de force et Fils et du Saint-Esprit, leur apprenant
d'amour. à observer toates les choses que je

" Dieu de toute grandeur ! Dieu de vous ai prescrites." Tous les peuples
toutes dignités qui, par les saints sont donc appelés à la foi de l'Evan-
ordres, concourent à votre gloire. " gile. I'elle est la mission des apôtres ;

" Dieu, qui admîtes Moïse votre et cette mission dure et elle durera
serviteur, dans l'amour de vos fami- jusqu'à la fin des temps; elle s'exécute
lières confidences, et lui apprîtes à par les évêques et leurs successeurs,
revêtir de la robe mystique Aaron, selon les saints et éternels décrets
votre élu, pour les sacrifices ! " d'une Providence impénétrable.

" Dieu, qui avez voulu que les La mission de l'évêque est la même
exemples antérieurs transmissent à la que celle qui a été confiée aux apôtres:
future postérité l'intelligence des cho- " Je vous envoie comme mon Père
ses saintes, et que la science de votre m a envoyé. (12) S'il les envoie il est
enseignement ne manquât à aucun leur chef ; ils doivent accomplir ses
âge ....... Donnez à celui de vos ordres. "Je vous ai choisi, afl que

vous alliez ; que vous apportiez du
(8) Enod, III.
(9) I cor..., II, . (11) Eccli., 65, 9.
(10) Po. 38. (12) Saint Jean, XX.

fruit, et que votre fruit demeure. (13)
S'il les envoie comme son Père l'a
envoyé il est donc leur modèle, et
s'ils veulent produire des fruits, il
faut qu'ils le suivent. Dans quel
dessin Dieu le Père a.t-il envoyé son
fils unique ? Pour faire sa volonté et
accomplir son ouvre. Il faut donc
qu'ils accomplissent la volonté de
Dieu, que- leurs ouvres' soientb les
ceuvres de Dieu, et qu'ils s'emploient
uniquement à son service.

Tout pontife, dit saint Paul, est pris
d'entre les hommes, il est établi pour
les hommes en ce qui regarde le culte
de Dieu, afin qu'il offre des dons et
des sacrifices pour les péchés. (14)
Comme Jésus-Christ, pontife saint,
sans tache, séparé des pécheurs, plus
élevé que les cieux. Pontifex sanctus,
innocens, impollutus, segregatus a pecca-
toribus et excelsior colis factus. (15)
l'évêque est pontife pour célébrer les
saints mystères, offrir le saint sacri-
fice dont le prix est infini.

Comme Jésus-Christ, il est docteur.
Il faut, dit saint Paul; que l'évéque
reste attaché à l'enseignement de la
foi, afin qu'il soit capable d'exhorter
selon la saine doctrine et de convain-
cre ceux qui la contredisent. (16) Il
ne suflit pas à un évêque, disait saint
Hilaire de Poitiers, de vivre sainte-
ment, ou de prêcher savamment, car
la sainteté sans la science ne profitera
qu'à elle-même, et la science manqe
de l'autorité nécessaire, si efle n'est
appuyée sur la sainteté. Appuyé sur
la Chaire de saint Pierre, il doit
affirmer la vérité sans crainte, tenir
haut et ferme le drapeau de la foi,
sans se laisser intimider par les mena-
ces de la force, sans se laisser fléchir
par les promesses.

Comme Jésus-Christ, l'évêque es t

Père, ut condolere possit sis qui ignoralt
et errant, afin qu'il puisse compatir à
ceux qui ignorent et errent. Sa bonté
doit être sans mesure comme celle de
son Maitre, et nul n'est bon pasteur
qu'autant qu'il s'efforce de lui res§einm-
bler. Notre-Seigneur Jésus-Christ a
tracé le portrait du bon pasteur. 9g
sum pastor bonus: je suis le bon pas-
teur ; le bon pasteur donne sa vie
pour son troupeau ; il. connait ses
brebis, il les visite, il est accessible à
toutes ; il étudie leurs inclinatiffl,
leurs dangers, leurs faiblesses, leurs
besoins. De leur côté, les -brebis le
connaissent ; elles ont chaque jour
des preuves de la sollicitude pastorale
de son dévouement, de sa charité-
Mais ce n'est pas assez ; il aime '»Oi
seulement les brebis qu'il a sous les
yeux, mais celles qui sont éloignées
et exposées à se perdre. Son coeitr

(13) Saint Jean. XX.
(14) leb., V.
(15) Heb., VII.
(16) Tite.



L'ALBUM DES FAMILLES 311

s'émeut à la pensée de toutes les brebis " C'est la tête qui porte les yeux et elle abaissera sur votre laborieux
errantes de la maison d'Iraël ; il par-" qui reçoit la lumière pour tout le pontificat ses yeux pleins de miséri-
court les villes, les campagnes, les " corps ; c'est elle qui parle ; c'est corde qui versent la joie et la conso
lieux lesplus éloignéspourles retrou- " elle qui entend ; sans elle plus de lation : illos tuos misericordes ocul-s.
ver et les réunir à son bercail : et " vie. 'T'el est par la grâce et la Car ce n'est pas seulement en faveur
alias oves habeo...... et illas oportet me " volonté de Jésus-Christ, le Pape, des douze apôtres de la Galilée que la
adducere...... ante eas vadit. "tête de l'Eglise. Sur cette Tête Sainte Vierge reçut tous les dons de

Voilà la mission du Pontife de la " vénérable de l'Eglise, Jésus verse l'Esprit Saint ; c'est encore pour les
nouvelle alliance; chargé des intérêts "tous ses dons, dit saint Léon le communiquer à tous leurs succes-
des hommes auprès de Dieu, revôtu " Granl, et de la 'Tête ces dons décou- seurs, aux conducteurs d'Israël dans
de sa triple couronne de Pontife, de " lent comme un précieux parfum le désert de cette vie. Elle exerce
docteur et de père, l'évêque nous "jusqu'aux extrémités du corps. i 17) dans l'Eglise un apostolat de prière et
apparait comme l'Léritier de la dignité Et parce que l'Eglise sait que le d'amour. A Pierre, Jésus a confié le
et de la puissance dos apôtres. principe de la foi-ce de l'évêque repose gouvernement de son Eglise, avec

Au nom de l'Eglise, l'évêque consé- dans le Souverain Pontife, elle exige une autorité toujours visible ; sa
crateur demande à Dieu, pour l'élu, que l'élu prête enti;e les mains du parole entendue du monde entier,
la tendresse, la force, l'amour de Dieu consécrateur, serment de fidélité au enseignera la vérité avec une autorité
pour les ames : Saint-Siège Apostolique. Avant de infaillible. Mais tandis que Pierre

" Qu'en celui-ci, Seigneur, abon- lui conférer la plénitude dusacerdoce sera le chef. la tête de l'Eglise, pour
dent la constance de la foi, l'amour de Jésus-Christ, le consécrateur, ou la gouverner avec une entière puis-
pur, la paix sincère ; Que ses pieds l'Eglise, l'interroge sur sa foi et ses sance, Marie sera le cour de cette

" soient beaux pour votre grace, pour dispositions. même Eglise, et elle travaillera à la
"évangéliser la paix, pour évangé- \ oulez-vousaccommoder, assujettir sanctification des âmes, par l'ardeur

liser vos biens ! Que Dieu soit son votre intelligence, votre raison aux <le ses veux, par la vivacité inc>mpa-
" autorité, sa puissance et sa fermeté." maximes de la Sainte Ecriture, aux rable de son amour.

Tel est, Monseigneur, le glorieux et enseignements du Verbe divin ? La grande part qu'elle a eue dans
laborieux apostolat que vous devez Voulez-vous obéir à la tradition les triomphes de la foi et les succès
er'treprendre pour la gloire de Jésus- catholique, aux décrets duSaiit-Siège, de l'Eglise naissante est une garantie
Ghrist, et par amour pour la sainte à l'autorité de Pierre et doses succes- de la protection qu'elle accorde tou
Eglise. Dans ces vastes contrées con- seurs ? jours à ceux qui sont chargés par
fiées à votre sollicitude, vous serez Vous, qui allez devenir père et pas- vocation de faire glorifier la divinité
comme Jésus-Christ ; comme lui vous teur, vous àqui s'adresseront les pau- de Jésus, mais surtout à l'évêque, le
préparerez les voies du Seigneur, vous vres, les étrangers, les orphelins, les gardien des ames, le défenseur des
rendrez droits ses sentiers. Que nécessiteux, voulez-vous par amour droits de Dieu. Elle sera donc votre
l'Ange Gardien de la nouvelle église pour le nom du Seigneur, leur être lumière et votre force dans les saints
de Pontiac étende sa puissante protec- affable et miséricordieux ? combats du Seigneur.
tion sur vous, qu'il écarte de vos Vous avez répondu : Seigneur je Protégé et éclairé par la Sainte Mère
pieds, qui vont porter l'Evaigile, les mettrai mon bonheur et j'appliquerai de Dieu, vous vous dirigerez avec
ronces et les épines du chemin, les ma volonté à soumettre ma raison, confiance vers l'Eglise que vous a
aspérités de la pierre, les embûches mon esprit à l'Esprit de Dieu ; je suis confiée le successeur de Pierre: vous
de l'ennemi! résolu de témoigner foi, soumission pourrez dire avec saint Paul en vous

et obéissance en toutes choses, envers adressant à vos enfants, et en leur
III le vicaire de Jésus-Christ ; je veux apportant l'abondance des bénédic-

être pasteur et père, misáricordieux tions divines : Notre bouche s'ouvre
Où l'évêque puisera-t-il la force de envers les pauvres, à cause du nom dans la joie, notre cour s'est dilaté

coopérer à une ouvre aussi glorieuse, de Jésus-Christ. pour vous recevoir : Os nostrum palet
aussi nécessaire, aussi pleine de périls Mais voici, Monseigneur, que vous ad vos...... cor nostrum dilatatum est
que celle de la sanctification des emporterez avec vous un autre sujet (18).
âmes ? de confiance : c'est que vous pourrez " Je suis évêque : je serai votre

Laforce desévêques. ditsaint Léon, compter avec assurance par Marie père ; je vousaimerai comme le père
est fondée sur Pierre, etl'immutabilité Imniaculée, Mère de Dieu et des aime ses enfants ; je serai votre pas-
donnée à Pierre par le Christ est hommes, Reine du ciel et de la terre, leur, la sentinelle de la vérité, l'ange
transmise aux apôtres et à leurs Dame de cette église, Souveraine de gardien de vos âmes."
successeurs par l'organe de Pierre. cette grande cité qui s'honore de Je suis évêque : ce mot dit tout
Ils doivent être soumis à l'autorité du porter le nom glorieux de Ville-Marie. je serai donc au milieu de vous
Souverain Pontife qui fixe définitive- C'est sous les auspices de cette Mère l'homme de la paix, l'homme de la
ment les choses de la foi ; mais c'est de Dieu et de l'Eglse, dans le plus charité, l'ambassadeur de Celui qui a
par eux que la sollicitude de l'Eglse riche et le plus royal des sanctuaires donné la paix aux hommes de bonne
universelle doit refluer vers l'unique de Montréal que -'ous recevez l'onc- volonté: Pax hominibus bon -volun-
siège de, Pierre. . tion du pontificat .:acré, dans cette latis.

" Le Pontife Romain est la tête de cité encore toute parfumée dessouve-
"l'Eglisetotite entière,totiusque Eccle- nirs et des vertus de ses fondateurs, Monseigneur,
"si Caput. Ce que.la tête est à notre où le nom et l'image de Marie trans- Que votre apostolat soit fécond et
"corps vivant, le.Pape l'est à l'Eglise mis de génération en génération béni ! c'est le vou de vos Frères, ici
"en sa qualité de Vicaire et de Lieu- règnent dans tous les cours, et avec présents, de vos collègues dans l'épis-
"tenant visible du Seigneur Jésus, eux l'attachement à la foi, l'amour de copat ; c'est le vou de tous les prêtres
"La tête n'est pas tout l'homme; la sainte Eglise. Cette Mère puissante et de tous les fidèles réunis dans cette
"mais elle est la partie première, la et miséricordieuse, viendra au devant éghise pour appeler sur vous les béné-
"partie dominante qui dirige tout, de vous, par une assistance manifeste; dictions de Dieu. Tous ensemble
" de qui découlent dans les membres -
" la vie, le mouvement, le sentiment. (17) Mgr do Ségur. (18) 11. cor., VI, II.
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nous unuions nos piê-rew à la 1itre solennelle dans l'église ci donnant premier réunit sous la même houlette
poui' (1ls redire, a 'ons ausi, làs sa bénédiction aux fidèles. les deux rives de l'Outaonis.
souhaits de la. Sain. I.itungie : Ad M. l'abbé Chane. eur d'Arn' Comme Monseigneur Guignes, fou-
muiltos ows ! \* i d longues années prior, présenta à Mgr Lorrain dateur d'un nouveau diocèse, doué
poir le buolu.éor do aot p 's a Mg dorrin des précieuses qualités qui font le
pour la o l'la de l'ti pour ladresse suivante ai nom de son bo pasteur, et secondé par un clergé
la gloil e de .l u., le pasteur uprV-me clergé. fidèle et dévoué, vous verrez, Mon-
et eteritl d(s .am-, qui vit et rgne seigneur, votre apostolat béni du ciel
.tvec le P'rv et le Sa itit Esprit dan s .1 Sa Granuhmr .lJr N. Z. Lorrain, nouvel apôtre, vous pourrez diire avec

ies des si,.eks :véquc de Cylhtre', riraire apostolique St Paul avant de couronner votre
Ainsi oit i.on . carrière : Ego plantavi, Apollo rigavil,

ile PoDeus autem incremcntum dedit.
Que votre épiscopat soit heureux et

prospère. C'est le vSu le plus ardent
de tons vos prêtres, qui, en retour,SON ez le bienenu dans cette partIýe sollicitent humblement la faveur

Le lendomain de la consécrotion, (le la vigne du lère de famille ; vous d'une bénédiction spéciale pour eux-
Mgr Lorrain, qui s'était rendu à êtesem'oepourcontinuerleslabeurs mêmes et pour le troupeau qui lènr
Ottawa, laissait cette dernière ville de deux illustres prélats. Pénible- est coníìé.
dans l'après-midi pour sa ville ment défriche par Mge Guigues, de
épiscopale, Pembroke. Sa Grandeur sainte mémoire, arrosée des sueurs de Monseigneur Lorrain répondit dans
,P tP d NS lA-Monseigneur Dhilianel, elle a poussé les termes suivants

était accompagnée de NLN. SS. l'Ar des rameaux igourux; confiée main-
chevêque de Québec, et les évêques ýenant : votic sollicitude elle va A/essieurs et chers Collaborateurs,
de Montréal, de Sherbrooke et prendre un nouvel essor. Toutefois,
d'Ottawa. Parmi le clergé, qui Vctre Grandeur ne s'est point méprise .1e vous remercie de la bienveillante
était fort nombreux, se trouvaient sur les diliicultés à surmonter, car il Adresse que vous venez de nie pré-
le Rév. Messire Routhier, Grand reste bien des oeuvres à créer, bien senter. Vous exprimez avec une noble
Vicaire d'Ottawa; M.l'abbé Nantel, des travaux à entreprendre. Le titre franchise les sentiments qui vous

supérieur du Séminaire de Ste seul de vicaire apostolique dit assez animent danslacirconstance présente,
p. ie (u émnar se Stien lismité du territoire, la popula- circonstance solennelle pour vous et

Thérèse ; M. Iabbé lleaudry, sup tion clairsemée, la modicité des res- pour celui que la Providence vient
rieur du College de Joliette, et le sources de ce nouveau diorése. Mais de mettre à votre tête. en l'appelant-à
R. 1. Tabaret, supérieur du Collège dej., Monseigneur, vous avez pi vous la dignité de premier pasteur du
St Joseph d'Ottawa. arracher à l'affection d'une paroisse Vicariat apostolique de Pontiac.

Le corps de musique de Ste Anne dont vous faisiez la joie et le bonheur Vous témoignez l'attachement que
d'Ottawa, qui était présent à la pour accepter le fardeau d'une admi- vous avez et que vous voulez conser-
station du chemin de fer lors de umstration pénible et diflicile. Vous ver pour le diocèse d'Ottawa. dont les

l'arrivée du nî uvean Prélat, se avez su concilier l'accomplissenient évéques se sont montrés si dévoués
t s - r du de'.oir avec la plus grande charité pour cultiver cette partie du champ

reniditaussia Pembrok pour la et nous a% aons été heureux d'entendre du Père de famille où vous déployez
circonstance. Monseigneur de Montréal louer hau- votre zèle et votre ministère sacerdo-

Des délégués de Pembroke, ac- tement les qualités du cœur et de tal. C'est un sentiment qui vous
compagnésâdu corps de musique de l'esprit qui distinguent votre per- honore et fait votre éloge, parce qu'il
cette localifé, étaient venus à la sonne. prouve que vos oemurs savent appré-
rencontre d,- àgr, à Arnprior. \ ous comprnons,Monseigneur l'é- cier le dévouementchez les supérieurs

Mgr Lorrain lit son e trée à tendue de vos sacrifices, la grandeur ecclésiastiques que Dieu vous donne.
Pembroke à ( heures du soir., de votre dvé'ouement. Cependant, de D'un aure côté, vous mettez devant
Cl o e ou l peres bie, to ., la;couragenx missionnaires vous ont nies veux les diflicultés de la mission
Comme o le pense bit-nl, touite la precodé da.us cette voie d'abnégation. que jai à remplir dans cet immense
population de Pembroke, catholi- '1 ous troueîrez ici des religienti de territoire du vicariat apostolique-de
que comme protestante, était ac- Marie Immaculée qui ont dit adieu l>ontiac. Jle ne me fais pas illusioir
courue à la gare pour saluer le à toutes les douceurs de la vie, pour la tilche est rude et laborieuse. Le
nouvel évêque. La route qui con- t courir alprès l'enfant. des bois, s'en- Saint-Siege, en me uommant vicaire
duit de la gare au presbytère deve. foncer avec lui dans la forêt, et vivre apostolique de cette immense région,
nu le palais épiscopal d~e Sa Gran- le sa vie pour le gagner à Dieu et lui mi a imposé un lourd fardeau, mais je
deur était ornée de verdure, de ' ouvrir le ciel. \ ous aurez des ouail- n'ai jamais refusé et je ne refusepas

détai ornedver dret d les généreuses et dociles, in clergé le travail dans la circonstance pré-
drapeaux, du banderolles et d'arcs venu de contrées diverses, mais par- sente. C'est là une des raisons qui
de triomphe, sur lesquels on lisait faioneent uni dans le ceur de leur m'a fait choisir pour légende: de mes
les inscriptions, telles (lue Bienve- évèque. Il a été pour nous doulou- armes non recuao laborem, Légende qui

nue à notre Erd'que, etc. Le cortège roux de voir cesser les rapports qui rappelle les paroles de-St Martin,
étant arrivé à la porte de lEglise, nous unissaient à Mgr d'Ottawa ; patron de la paroisse où je suis Mé.
M. l'abbé Marois donna lecture du nous pouvons dire qu'il avait toute Au premier jour, lorsque .la nou-
décret d'érection du vicariat apos- notre affection, et nous honorait de sa velle de ma nominiation m'est arrivée,
tolique de Pontiac et de la bulle 1 confiance. Forcement séparés, nous j'ai entrevu tout'es ces difficultés.:tous

L lui demcarons suicèremént attachés: ces travaux, et je vous le dis sincè-c-
nommant Mgr Lorrain évêque de il.ledesire lui-même, et nous n'oublie- nient, j'ai craint d'assumer une aussi
Cithère et vicaire apostolique de rons jamais que dans une magnifique grande responsah 'ilé. Ne consultant
Pontiac. Sa Grandeur entonna le chapelle do sa cathédrale, reposent tout d'abord que mes -forces, l'ai
Te Deum, et elle fit son entrée les cendres vénérées de celui qui le tremblédevant. la charge que l'oe
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voulait me confier ; dois-je vous dire Montréal en français, et Mgr d'Ot- x, 16.1 " Spirituîs Sanctus posiuit epis-
que la confiance m'est revenue peu a tawa en anglais. t copos regere Ecclesiain Dei, quain
peu et que maintenant je me sens le Après la messe, il y acquisivit sanguine silo." Le Saint-
couirage de tout faire, de mettre tout offert par les citoyens. IEsprit a établi les évêques pour gou
en uvre pour le succès de l'entreioe verner l'Eghse de Dieu, quil a acquise
prise que la volonté divine vient de Mgr Lorrain officia de nouveau, lar son propre sang. tAt xx, 28.î
m'assigner. le dimanche suivant dans 1'Eglise Les Evêquîes comme les A pôtres. ont

Suis.je devenu plus fort au travail? de Pembroke. pour mission d'qnnoncer la parole de
Non ! D'où vient donc ce nouveau Après la Messe, Monseigneur uérité, de presser les iommes à temps
coutrage que je ressens ? Permettez, monta en chaire et donna lecture'et à contre.temps, de reprendre lein<
moi de vous le dire avec la plus de son premier Mandement, dont erreurs, de le ramener au bien par
grande loyt.uté, et avec la plus grande ivoici le texte: leurs supplications, de tonner contre
.satisfaction, le secret de mon courage, leur endurcissement, sans lamais se
da source où je puise des forces nou. ,'aiser de tolérer leurs faiblesses et
velles, c'est votre dévouement que lian.inen ed'utrêe te ioii- d'instruire leur ignorance." Pr'dico

'm' fat cnnîtr letémigagedeguir Zéjplairifl Xorri&in, Eve-.qa fait connaltre le témoignage e:Ao- verhum, insta opportune ;. argue,
-votre évèque et de ceux qui vous tolique de Pontic. obsecra, increpa ia omni patientiâ et
-connaissent, c'est votre zèle pour le doctrinâ. (11 Tom. iv, 2.1 Et.comme
.ministère sacré qlue vous remplissez NARCISSE ZÉPIIIRIN, par la Giaàce ils ne peuventen tous lieu.x s'acquitter
.avec tant de fidélité et dont on voit, de Dieu et du Siège Apostolique,, par eux nêmes <le leurs sunlimes
partout les heureux résultats ; c'est Evêque de Cythère, et Vicaire fonctions, ils envoient aux veuples,
votre attachement à l'autorité ecclé- Apostolique (le Pontiae. ein attendant qu'ils puissent aller les
siastique que vous venez de proclamer visiter en personne, leurs coadjuteurs.
il n'y a qu'un instant. Avec des Au clerge sécuhcr et régulier, aux com. leurs associés dans le sacer'loce, les
ouvriers comme vous toits, nies chers munautés reliyicuses et et tois les prêtres, que l'on peut comparer aux
collaboraLeurs, avec des ouvriers fidles de notre Vicariat, salut et oixante douze disciples que .lésus
comme les Révérends Pères Oblats, bénédiction en Nitirc-Scigncur. Christ avait adj )intsalx Apôtres ponr
que j'ai appris à connaître aux Etats- les aider dans leur ministère. ' Desi.
Unis, à qui j'ai succédé dans la Nos Tres Chers Frères, gliavil Dominus et alios septiaginta
paroisse où j'ai résidé pendant dix.: duos, et missit illos hitios ante facieni
annees et on j'ai pu constater leur ' Pour, continuer à travers les ièAcles suiami., in omnem rivit.item, et lorumii.
dévouementetleur esprit de sacrifice, l'auvre du salut qu'il avait coimen- quo erat ipse vuenturus. L1c x, I i
le me sens réconforté. La vigne du cée aux jours de sa vie mortelle, pour l'uiir assurer a son Eglise, l'unit.
Seigneur n'aura pas i souffrir, vous appliquer à chacun des hommes jus. de roi et de direction, p-ur conserver
continuerez de la cultiver avec la qu'à la fin des temps les mérites de entre les princes de soit pie1l11 Il
mème ardeur et la même intelligence cette passion rédemptrice qu'il con- concert duFne entente et l'une. har
que par le passé ; et de mon côté je somma une fois sur la croix, .Jésus moitie perpétuelle,.h"sus Christ a ta
:vous seconderai de toutes mes forces, Christ établit son Eglise. " Toute bli titi chef unique. un pasiteur dé'
je-me mettrai à votre disposition pour i puissance, dit-il à ses apôtres, m'a été pasteurs, tin évêque des évêqe,-s
vous aider et vous encouîrager. s'il y donnée dans le ciel et sur la terre. Saint Pierre le Pontife Rlomait. ain-
*l lieu. Touts ensemble, unis de cceu'r i Allez donc et instruisez tous les peut- Pierre est le fondement de l'E.tise.
et d'amîe, ntous travaillerous au bien ê ples, les baptisant au noui du Père, Tu es Petrus et super hanc petram irli
spirituel et temporel des populations du Fils, et d Saint-Esprit." · Data ficdbo Ecclerian mncam, et portre inferi
de langues diverses qui forment une est mihi omnis potestas in colo et in non pralebunt adversus cat. 'rit, eS
même famille. La charitie qui nous i terra ; eunîtes ergo docete omnes Pierre, et sur cette pierire je bâtirai
unira les uns aux autres et qui déjà 1 gentes ; baptisaittes eos in nominte mon Eglise. et les portvs de l'vfer ite
m'attire vers vous présidera aux rela. Patris, et Filii et Spiirituis Sacti." prev.:n.from point contre elle. Matth.
tions intimeset fréquentes qui règne- i tMatthl. xxviii, 18 et 19.) X\'l, ld.1 Saint-Pierre reçoit la itis-
ront-entre nous, avec la charité. lai Cette Iglise, iistitujée! par .lésus- sion le v.illet sur les autres apitres
confiance mutuelle naitra et fera de Christ, est ite societé parfaite, indé- et de le' alferiir d.ils la foi '- E
nous tous des apôtres n'ayant d'autre pendante de toute autre. uit vrai rog.ivi pro te ut ion defiriat fi les tua.
but et d'autre désir que la plusgrande royatune.comine l'Ecriture'la nomme et lt .dliqîuatndo ronversis confirma
gloire du Seigneur dans l'accomplis-g à la fois spirituel et temporel. céleste i fiatres itos." .1'ai prié pour toi afin
sement de nos devoirs respectifs. i et terrestre, di- ini et humain. 1- Eun- queio 1.1 foi t défaille point ; vt tu.

Encore une fois, je vous remercieQ tes autem predicate, dicentes : Qiia qiaiiqad tu seras converti, alfttriis Les
cordialementde tous les bons souhaits g appropinquavit regnui u'lorum." frères. (Lue xii, 321 Saint-Pierre
que vous venez de me faire, etje prie 1 Allez et prèchez, en disant que le reçoit l'autorité le conduire non-
le.ciel.de me les rendre efficaces. g royaume des cieux est proche. 1 lauh. seulement les simples fideles, tmais

Je vous bénis- ainsi que tous lesi x, 7.) aussi leurs guides, leurs apôtres. leurs
fidèles confiés à vos soins, afin que , Pour gouverner ce royaume et les évèques, lorsque Jésus lui dit
pasteurs et fidèles servant Dieu sur la, sujets qu'il renferme, pour conduire," l'asce agnos noos.pasce mies meas'
terre, puissent se retrouver au ciel. , cette Eglhse et les fidèles qui la com- Paissez mes agneaux, paissez mes

posent, Iésius.Christ a établi ses Apô. brebis. 1JeatI xxii, 11.1
tres et, les successeurs des Apôtres, les! Ainsi, le lap. hét'itier' die la puis

Deux autres adresses furent aussi|Evêques. " Qui vos audit, me audit :, sanre de Saint-l'ies -e, a sur les évè-
présentées par les citoyens l'une en et qui··vos spermt, me spernit. Qui qtue::, ses fr-ère,..ut l'épiscopat, une

'aiçais etl'iutte en anglais autem me spernit, spermt e ui, qse prim. rté nuit -u-l'eit d'huonnut,
. .. :Lrr oi imisit me." Celtu qui vous.ecoute, na.,, encorede jut ion , et il petitLorrain ,oficia pon- 1 m'écoute; celui qui vous méprise, me 1 faire et ordontui tutit ce qu'il croit

tifcalement a Gand Messe. Le iméprise ; et celui qui me méprise, gnécessaire pour le bien général de
sermon fut prononcé par Mgr de I méprise celui qui 3n'aenvové. (Luc, l'Eglise. " tes autres évêques, écrit
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saint lBernîar'd au pape Eugène, ont burg, et le lendemain, 22 septembre, à l'épiscopat, Nous avons senti tout
des troupeaux pal tia uliers , mais tous Nous avons pris soleinlleient pos- d'abord notre courage faiblir. Ce n'est
sont contie: au pape ; il est le pasteur session de notre église de lembrolke pas precisément que Nous redoutions
universel et des troupe.iii\ ct des oi est fixée, pour le moment, la rési- les privations indispensables qu'en-
pasteurs... L'autorité des autres est dence du Vicariat apostolique de traine à sa suite la vie d'un evèque
renfermée dans des limites; la sienne Pontiac. missionnaire ; car les di. années que
s'etend sur ceux mèmies qui tiennent Ces nouvelles, sans doute,à mesure Nous avons passées dans les missions
les autres dans leur 'lépendance." qu'elle vous arrivent, produisent dans des Etats-Unis Nous ont , démontré

En vertu (le cette juridiction divine vos ceurs des sentiments bien divers. que ce genre d'existence n'est pas
et universelle, lorsque le bien du Elles doivent vous réjouir et vous sans attraits. La nature en Nous,
peuple lidèle le demande, le Sou: e- atrister' vous réjouir. parce "'ie' sans doute, a gémi à la pensée de quit-
rain lonti(e divise le rovaunie chré-ic'est pour votre religion et votre piété' ter pour toujours ce diocèse de Mont-
tien, detache des ancielnes églises I un motif de noble satisfaction et d'or-t réal où nous sommes né, où Nous
des eglises nouvelle- dont il a conltie gueil légitime de voir votre mère, la avons reçu dans une maison bénie le
la regie à de nouveaux pasteurs. Pans I Sainte lEglise Catholique, étendre au bienfait de l'éducation, où nous fûmes
ces derniers temps, il n'a cesse, pres- loin sa hénigne influence, marcher élevé à la dignité de ministre des
que chaque anne, d'ériget de nom- dans notre jeune pays de progrès en autels, et où Nous avons l'espoir de
Ireuxdioce:es,surtout sur cette terre progrès, et donner, dans la création continucr longtemps notre carrière
d'Amérique ou, grâce .à Dieu, I, foi de ce nouveau vicariat, une marque sacerdotale ; à la pensée do Nous
prend d'aussi admffirables do.elupp- non équivoque de sa fécondité ton- séparer de cet évèque bienveillant
ments. L'ancien diocèse de Québec, jours wuepuisable ; %ous attrister, quiNousatémoignétantde confiance
seulement pour cette partie qui con- parce .que, par ce nouvel ordre de' eii Nous appelant, dans uin ûge encore
prend la Puissance du Canada, se choses, vos paroisses et vos missions neu avancé, au premier poste de son
trouve aujourd'hui ètre subdiN ise se trouvent détachées d'un diocèse diocèse; de Nous éloigner de ce clergé
en quatie provinces ecclésiastiques, llorissant dont elles formaient une si sympathique qui, malgré notre
vingt-trois diocise aEt iies s partie iportante, et avec lequel elles inexpérience, n'a cessé denous eutou-
et uatre vicariatsapostohques. Dieu lavaient grandi et prospéré. Le sou- reri d'égards et de bon vouloir, ainsi
soit béni, lui qui a donne a :on Eglibe 1 veilîr du premici evêque d'Ottiawa et que de ces comnunautés nombreuses
une 'ie inépuisable et lue jeunesse de sa bonté toute paternelle est de- dont les vertus et les travaux étaient
eternelle. Elle est bleu cette N igne meurt, vivace au milieu de vous et pour Nous un objet d'admiration cou-
plantée de la main du Seigueur,qui a vous rend cher le siège qu'il a fondé tininel et un spectacle journalier d'édi-
couvert de son ombre les plus hautes et qu'il a occupe a% ez gloire pour la, fication. Cependant toutes ces répu-
montagnes et élevé ses rejetons au- religion pendant de longues antiées. guances de la nature se seraient tues
dessus des cedres du Libaui. tl'àal. Ce n'est pas sans tin déchirement volontiers devant l'ordre de nos supé-
lxxix, 9). de cwur que vous brise. les liens qui rieurs, si nous n'avions vu se dresser

Un mandement de Monseigneur vous uinssent à Monseigneur l'évêque devant nous la perpective d'une
.loseph Thomas hliamel, évèque actuel d't)ttawa, pontife éminent par responsabilité immense, et le lourd
d'Ottawa, en date du vmgt quati lmlie ses hautes qualités tant de l'es 'it fardeau de l'épiscopat avec ses devoirs
jour (lu mîois (le juin 18h2 'ous appre- quedu cœpur, guide e.périmenté, dont sans nombre et ses comptes sévères à
nait que sur les instances de l'arche- vous avez su apprécier la tendre rendre un jour au juge suprême.
vèque et des évêques le la province sollicitude, le zèle ardent, la sage' Quel ministère sublime et a la fois
ecclésiastique de Québec, pour des administration, et surtout ce dévoue-' redoutable ! Jésus Nous confie les
raisons qui toutes ont trait au ient, infatigable qui a été le promo- âmes qu'il a rachetées de son sang,
salut des :imes. le Souverain Pontife, tour et l'àme de ce grand mouvement pour les éclairer, les sanctifier, les
en vertu d'tiui )écret donne à llim,, religieux qu'on admire depuis tu nourrir du pain de la divine parole,
près Saint Pierre, le onze jmillet là certain temps sur les deux rives de, les diriger dans les voies du ciel, les
huit cent quatre vingtteu. avait votre belle r'iviære et jusqu'au fond faire participer à tous les secours spi-
détaché des dioceses d'Ottawa, des des missions les plus lointaines. Nous rituels que la charité infinie du
Trois-Rivieres et de %t omnface mue comprenons vos douleurs comme vos Rédempteur a prodigués àson Eglise.
étendue considérable (le pays, et 1 a- 1 joies ; les unes nous parlent de votre Nous devenons le délégué du Christ
vait érigée enu Vicariat apostolique esprit de foi ; les autres de votre Pro Christolegationefungimur (II Cor.,
sous le nom de Pontiac. , reconaissance pour ceux qui vous i, 20). Nous n'ignorons pas que Saint

Ce même mandement portait a font du bien. Elles nous disent en Paul demande à l'évêque " d'Atre
votre connaissance que le nunt-Pere, mème temps que, dans cette circons-, irréprochable,prudent,grave, chaste,
malgré notre indignte, avait bien tance, vous saurez faire le sacrifice hospitalier, capable d'enseigner, doux
voulu jeter les yeux surm Nous., Pour' Ide vos allections, vous inciser devantl et modéré." (1 Tom iii, 2,41. fL'apôtre
nons préposer à la direction de cette la volonté du oat biege, et accepter exige de lui " qu'ilse montre en toute
nouvelle églie. Des bulles datees avec la plus entiwre soumission lai chose un vrai ministre de Dieu, par
le Eome, sous l'Aiineau dli Pécheur, nouvelle position religieuse qui vous une grande patience dans les tribula-

le 14 juillet 182, Nous nomment Ci est faite, et que dans l'occasion, il tions, dans les nécessités, dans les
mme temps evèque (le Gvthere, dans vous sera facile de reporter sur notre angoisses, dans les travaux, dans les
l'ile de Crète et Vicaire apostolique personne quelqu'iumble qu'elle veilles, dans les jeùnes, par la chas-
du vicariat de lontiac. Nons avons puisse être, le respect et l'obéissance teé, par lascience,parla longanimité,
reçu la consécration épiscopaele le 21 dont vous avez dorné des preuves si par la douleur, par-l'Esprit-Saint, par
scptembre 1882, fétu de aimt.%Iathieu, éclatantes envers ceu.\ qà nous ont une charité sincere,.par lesparoles de
dans l'église de Notre-Dame de Mont- précédé dans la direction de vos âmes. la véfité, pýr la puissance de Dieu,
réal. îles mains de Monseigneur Ed. Nous nous donnons rendez-vous au par les irmes de la justice... dadÈs la
Charles Fabre, évêque de Montréal, pied de la croix pour déposer dans le gloire et .l'ignominic, dans a nau-
assisté de Monseigneur J.T. Duhamel, cSur de Jésus nos sacrifices mutuels. vaise et la'lonne réputation... comnie
eve'que d'Ottawa, et de fonseignmeur Car, Nous l'avouons en toute sincé. tristes,.mais toujours dans la joie ;...
E. Pl. Wadliamns, évêque d'Ogdens- rité, à la nouvelle de notre promotion comme pauvres, mais enrichissant
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beaucoup de monde ; comme n'ayant eux, afin qu'ils soient aussi sanctifiés serions prèt à donner, s'il était néces-
rien et possédant tout. (Il Cor. vil dans la vérite. " (Jean, xvii, Il 19). saire, les restes d'une vie misérable
4-lUh. En face de telles vertus à pra Ces considérations ont relevé notre pour l'âime du dernier d'entre vous.
tiquer. de semblables obligations a courage et à la vue (le notre faiblesse, " 'go autem libentissime impen dam
remplir, comment notre âme ne serait de nus misères et de notre incapacité. et super impendar ipse pro animabus
,le pas saisie de crainte et d'effroi ? Nous nous sommes dit: souvent, dans vestris. " (Il Cor, xii, 15.)

Ai ! combien de fois avons-noys l'accomplissement dé ses euvres, Dieu . 'nis dans le Sacré Cueur de .lésus
été tenté de fuir, et avons-nons craint choisit les sujets les plus méprisables et dans le très saint et immacule
de succomber à cette tentation de pour mieux faire éclatersa puissance. Cu'uir de Marie, Nous prierons, le pas-
lhcleté, comme autrefois les disciples et sa gloire. De plus, ce qui n'a pas teur pour ses ouailles, et les ouailles
abattus et découragés au temps de la peu contribué à soutenir notre con- pour leur pasteur. Nous demande-
passion (lu Sauveur! Combien <le fois, fiance et à nourrir nos espérances. rons pour vous la soumission de l'es
dans la tristesse et l'amertume de 1 dans l'avenir, c'est l'esprit de foi vive prit et la docilité du cœur, afin que
notre âme, avons-nous répété ces qui vous anime et le respect profond vous profitiez des instructions et les
paroles de Jésus agonissant au Jardin que vous professez à l'égard de la services que vous recevez de vos
des Oliviers: " Si possibile est, transeat' religion et de ses ministres ; c'est le guides spirituels, et que vous vivie.
a me calix iste.-Si c'est possible, que zèle de nos bien-aimés collaborateurs toujours conformément à ce qu'ils
ce calice passe loin de moi. " IMath. dans le saint ministère. Nous con. 1 vous enseignent. Vous demanderez
xxil 391. fais fortifié par l'exemple naissons leut- soumission vis à-vis pour nous cette sagesse de gouverne-
et la générosité du divin Maitre, Nous l'autorité, leur attachement a toutes men qui fut accordée au roi Solomoti.
essayions de répéterdevant les décrets les règles <le la discipline ecclésiasti- afin que nous conduisions dans les
de celui qui est iotre Dieu et notrelque, leur amour pour toutes les voies de la jus:ice les âmes dont nous
Père : " Cependant, que votre volonté ipuvres qui peuvent procurer le salut avons reru la charge et que jamais
soit faite et non la mienne. I Veruni. des àmes et J'avancement matériel et nous ne les mettions en danger de
tamen. non sicut ego volo, sed sicut I spirituel du nouveau vicariat, et leur, périr par notre inexpérience. " Gratia
tu. " IMath. xxvi, 39 zèle infatigable qui leur fait suppor- vobis, et pax a Deo Patre nostro et

l'es 1pôt.rea, disions-nous, quand ils t ter avec joie les travaux des missions Domino Jesui Christo. Que Dieu
entendirent l'invitation de Jésusles lus laborieusesetles pluspénib!cs. notre lère, et .lésus-Christ Notre-
sequerc ie, suive-z-moi, n'ont-ilsp En in ce qui releve notre courage et Seigumemu vous donnent la grace et la

quitté sur le champ sans hésitation soutient notre espoir, c'est l'assistance paix. i1. Cor. j, 3.
leurs familles, leurs occupations e si ellicace que Nous recevons des A ces causes, le Saint Nom de Dieu
tout ce qui leur appartenait, pour icommunautôs religieuses, soit dans invoqué, Nous avons statué et o-
s'attacher à la fortune. aux travaux et [oeuvre si importante de 'éducation. donne, statuons et ordonnons ce qui
aux ignominies du Sauveur ? Saint soit dans le soulagement charitable suit
Pierre, quand, après une nuit de tra- des diverses misères humaines, soit Il Nous continuons jusqu'.u nou-
vail infructueux, il jette sur la parole dans la publication de la bonne niou- vel an tous les pouvoirs et faciltes
du Maitre, son filet à l'endroit indi velle parmi les tribus sauvages au extrdordinaires donnés par M l'éve

voit-il pas, contre toute aliente, fond des vastes forêts, dans les glaces que d'Ottawa.
iet on e -c e des régions septentrionales. "Quam> •' Nous renouvelons et confirmons

par une pèchie miraculeuse ? Après speciosi pedes Pvangesantium pa- toates les ordonnances, statuts et
là Pentecôte, lorsque obéissant à cem." Qu'ils sont beaux les pieds de règlements de discipline actiiellement
l'ordre qu'ils avaient reçu d:aller ceux qui-portent la -paix. en vigueur dans cette partie du diocèse
enseigner toutes les nations. malgré I Nous venons donc à vous avec con- d'Ottawa qui formera désormais le
leur défaut.de science, de considéra- fiance et nous pouvons ajouter avec vicariat apostolique de Pontiac.
tion et de tout moyen humain, avec tout le bon vouloir dont notre âme 3 Nous ordonnons d'ajouter aux
le seul secours de l'Esprit Saint et est capable. Nous mettons à votre oraisonsde la messe du jour l'oraison
eti- confiance aux promesses divines disposition tout ce que Dieu Nous a Pro Episcopo pendant un an, à dater

les apôtres ne sont-ils pas karvenus ;' donné de santé, de force et de talents. de la réception du présent mande-
fonder. en dépit des oppositions qu'ap- Désormais, à l'exemple de St Paul, munu.
portèrent les savants, les riches et les Nous ne sommes plus libre, Nous ne. 4 l'ous les documents qui nous
puissants, le royaume de Dieu sur la sommes plus à Nous, mais à vous,, seront envoyés, devront Nous tre
terre ? Cette prière si toucliante de pour travailler sans cesse à votre bon- adressés à Pembroke où nous avons
Jésus pour ses apôtres, au moment hour, pour faire de votre salut l'objet; fixé notre résidence.
solennel où il allait retourner vers de notre constante sollicitude, semper Sera le présent mandement lu, en
son Père, n'est-elle pas pleine d'en- sollicitus pro Vobis, tColos. iv, 12) ;une ou plusieurs fois, au prone -des
couragement pour ceux qui sont appe- vous voyez ci Nous non seulement, messes paroissiales, et dans les con-
lés à succéder àui ministère, aux l'ami, mais le serviteur de toits, puis- 6 munautés religieuses le premier
inquiétudes*et à la responsabilité des qRue Nous sommes le ministre de dimanche <et les sivants s'il y a lieu>
apôtres? Père Saint, conservez en Celui qui est venu non pour etre servi apres sa réc'tion.
votre nom ceux que vous m'avez mais pour servir. fflatth. xx. 28.1I Donné a i embrolce, ce vingt-qua
donné, afin qu'is soient un comme Nos affections de prêtre et d'.vèque trièmue jour du mois de septembre
nous. Je ne vous prie pas de les ôter sont pour vous ; et à la suite du bon mil huit ccnt quatre-vingt-deux.
du monde, nais do les préserver du Pasteur, notre divin modèle, Nous ,N .L n
mual Ils ne sont pôint du monde devrions étre prêt à donner notre vie' Vicaire aps.olique de Pontiac.
corime je ne suis poliit moi minêffe du pour les brebis qui nous sont confiées. 1. S.

,eNous 'monde. Sanctiflez-les dans la vérité. Ai ! Nos très. chers frères, N Par mandement -le linnseigneur,
Vôtte'þar'ole est la vérité. Comme osons le dire après le grand aputre : , l. R 7,
vous'M'avez envoyé dans le monde Le Seineur m'est témom combici VOus Secrétaire,
'e les ai aussi envoyés dans le-mondé. chéris tous dans les entrailles de Jésus-
Èt je me sanctifie moi-même pour Christ, (Philil. i, 8); et il nous semble 000

qu'avec le secours d'en haut, Nousi
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MéJ

LE 1)

L'étrange îécit que nous repro- -- Quand vous voudrez éprouver
duisons de la Semainue Reii~euse votre foi je suis à vos ordres
du diocèse de Grenoble est authen- reprend le franc-maçon, et il donna
tique, et c'est à Lyon que cette son adresse an Dominicain.
action diabolique s'est manifestée, **eau beau milieu d'une assemblée des Le P. Jandel se rendit aussitôtfrancs-maçons. L e . de rendt ui

L'intervention personnelle de aupres de Mgr de Bonald, ot lui
Satan au milieu des loges maçon- demanda s'il devait accepter ce défi
niques n'est pas, du reste u ait an nom de la croix. •

isolé. Bien souvent déjà les feuilles 1 L'archevêque réunit quelques
religieuses et les ouvrages chrétiens théologiens et discuta longuement
1'avaient constatée. avec eux le pour et le contre de

A Lyon, en particulier, cette cette démarche. Enfin tous finirent
action diabolique s'est fréquem- par être d'accord que le P. Jandel
ment fait sentir, et la vill, pour- devait accepter.
tant si chrétienne, aimée et bénie -Allez, mon fils, lui dit alors
par la Vierge de Fourvières, est avgr de Ronald, en le bénissant, et
encore cette fois le théâtre d'appa- que Dieu soit avec vous.
ritions infernales, de scènes effray- Quarante-huit heures restaient
antes où se commettent les plus au P. Jandel : il les passa à prier,
horribles sacrilèges, où les saintes à se, mortifier,à se recommander aux
hosties consacrées sont l'objet prires de ses amis, et vers le soir
d'épouvantables profnations. • du jour qui avait été désigné, il alla

Voici la scène dont il s'agit frapper à la porte du franc-maçon.
Le P. Jandel, Dominicain, pré-

chant à Lyon, fut pressé pi-. un Le franc-maçon l'attendait. Rien
mouvement intérieur d'enseigner ne pouvait révéler le religieux ; il i
aux fidèles la vertu du signe a.e la était vêtu d'un habit laique, seule-
croix ; il ne résista pas à cette ment il avait caché une grande,
inspiration c. prêcha. r croix sous cet habit,

Au sortir de la cathédrale, il fut Ils partent, et -irrivent bientôt
rejoint par un homme qui 'ui dit : dans une grande salle, meublée

-Monsieur, croyez-vous à ce que avec beaucoup <le luxe, et si bril-
vous venez d'enseigner? lamment éclairée que les yeux en

-Si je n'y croyais pas je ne l'en- étaient éblouis.
seignerais pas, répondit-il : je n'en- Ils s'arrêtent à la porte... Peu à
seigne que ce que je crois, La peu la salle se remplit et tous les
vertu du signe de la croix est recon- sièges allaient être occupés lorsque
nue par l'Eglise, je tiens pour cer- le démon apparait sous la forme
taine la vertu du -signe de la croix. humaine.

-Vraiment... reprend son inter- L'introducteur 'u Rév. P. Jandel
locuteur étonné... Vous croyez ? Eh lui dit :
bienî ! moi, je suis franc-maçon et -Le voilà!
je ne crois pas ; mais parce que.e Et aussitôt le Rév. P. Jandel
suis profondément surris de ce prend le crucifix et l'élève de ses
que vous venez de nous enseigner, deux mains, en formant sur l'assis-
je viens vous proposer de mettre à tance le signe de la croix.

ao.Q l'épreuve le signe de la croix. Tous
les soirs nous nous réunissons dans

-- - telle rue, tel numéro ; le démon
vient lui-même présider la séance.
Venez ce soir avec moi. Nous nous
tiendrons à la porte de la salle ;L1Fk.B1_L avous ferez le signe le la croix sur
l'assemblée, et je verrai bien si ce
que vous avez dit est vrai.

-Je crois à la vertu du signe de
la croix, ajoute le P. Jandel, mais

que sur linter- je ne puis, sans y avoir mûrement,
(le Natan en pensé, mettre à l'épreuve ma foi.
ainsm cas Donnez-moi trois jours pour réflé-

chir.

RUit l.ridi
venation

cert:

Un coup de foudre n'aurait pas
en un résultat plus inattendu, plus
subit, plus éclatant!...

Les bougies s'éteignent, les sièges
tombent renversés les uns sur les
autres, tous les assistants s'enfuient.

Le franc-maçon entraîne le P.
Jandel, et, quand ils sont bien loin,
sans pouvoir se rendre compte de
la manière dont il a échappé aux
ténèbres et à la confusion, l'adepte
de Satan se précipita aux genoux
du prêtre.

-Je crois, lui dit-il, je crois
Priez pour moi! Convertissez-moi!
Entendez-ii.

Le P. Jandel n'a pas nommé ce
franc-maçon, qui a mené jusqu'à la
fin de sa vie la conduite la plus
édifiante.

aI

Bien que la perversité humaine
puisse conduire très loin dans le
mal,-ajoutons-nous à ce qui pré-
cède,-il est des attentats, des cri-
mes, qui semblent dépasser ses
forces et qui supposent évidemment
l'intervention d'un esprit plus mau-
vais que celui de l'homme, quelles
que soient d'ailleurs sa dégradation
et sa méchanceté.

Il est d'autres excès que l'intérêt,
l'ambition, l'amour d l'or, la
volupté, la haine et toutes les pas-
sions ne peuvent expliquer ; une
action directe de l'esprit des ténè-
bres devient nécessaire.

Peut-on interpréter autrement ce
qui se passe aujourd'hui dàns la
France humiliée, et comment expli-
quer toutes les prof:nations de la
sainte Eucharistie.

A Rives, l'année dernière, le
tabernacle était brisé et les saintes
espèces disparaissaient ; on les a
retrouvres semées dans les champs
et le ciboire qui les renfermait avait
été jeté sous un pont. Quel intérêt
pouvaient avoir les voleurs sacri-
lèges ? Aucun, sans doute, puis-
qu'ils n'ont pas gardé les dépouilles
du sanctuaire pillé par .eux.

Et comment alors, ne pas voir
dans ce crime une intervention
diabolique, -ajoutant à la malice
humairie en raffinement de l'a haine
qui consume les anges déchus t

Comme expliquer encore cette
persécution contre les religilux .et
les religieuses ?

316
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Que peut-on reprocher à ces cette étrange et amentable voie f belle figure, d'une blancheur de cire,
vierges, dont les unes, cachées au qui étonne et réjouit ses ennemis, émaciée par l'ascétisme et la mé-
regard du monde, dans la charité, qui remplit de douleur et d'épou- ditation. Sur toute cette belle tête,
l'innocence et le sacrifice, lèv'ent vante ses enfants attristés encadrée d'une longue chevelure
sans cesse leurs mains pures vers blanche, les yeux seuls vivaient,
le ciel pour que Dieu bénisse la 000- brillant d'une- lueur étrange sem-
terre; dont les autres, vouées à a blant invoquer, dans leur muette
vie active, sont devenues les mères éloquence, la pitié et la miséricorde
des orphelins, les servantes des Jldu Très-Haut pour cette petite
vieillards, les garde-malades des dépouille de jeune fille renfermée
blessés et des mourants ? OU dans le cercueil. Et puis, au pied

Vraiment, ne pouvons-nous pas LE ROMAN D'UN ENFANT l de ce cercueil, anéanti dans sa
allirmer que les cours les plus douleur, courbe sur les dalles, les
mauvais,les esprits les plus•dévoyés; mains entrelacées et crispées par le
laissés à eux-mêmes sans aucune désespoir, un jeune enfant de douze
autre influence, ne seraient pas! C'était par une triste et froide à treize ans, à la figure hâtive et
allés jusqu'à persécuter celles qui, après-midi du mois de Décembre. défaite. aux vêtements on lam-
n'acceptant pour -elles-mêmes les Sur la Seine, un brouillard opaque, beaux, aux souliers éculés. Quel-
joies de la terre, les méritent pour que rayaient confttsément les lon- ques spectateurs, dans les yeux
ceux auxquels elles se dévouent gues lignes des ponts, flottait d'une desquels l'on voyait briller des
jusqu'à la mort ? rive à l'autre. Un ciel gris et terne, larmes de compassion et de pitié,

Oui, ils s'arrêteraient à la porte suintant l'humidité, planait sur se tenaient respectueusement à
de ces monastères, asiles de toutes toute la ville. l'écart. Tout cela formait un en-
les vertus, sanctuaires de l'amour Je venais d'entrer à l'église semble digne d'un tableau de Ri-
du prochain. Notre-Dame. La vieille cathédrale beira.

O France ! Tu avais jusqu'à ce sommeillait,. impassible dans la
jour un noble privilège, tu le tenais brume où se perdaient ses tours
de tes chevaleresques aieux, et il te âoires et trapues. A l'intérieur,
distinguait des autres nations du une demi-obsourité oppressive que La vue de cette scène toute int i-
monde. Nulle part autant que sur trouaient çà et là, dans l'enfrnce- me. si poignante dans sa triste
ton sol la femme n'était respectée, ment des chapelles, les points réalité, la douleur de l'enfant, la
honorée et vénérée ; sa faiblesse lumineux de quelques cierges. La psalmodie funèbre du prêtre, tout
était sa force. vaste basilique était presque dé- cela m'avait arrêté et je ne pouvais

Maintenant; hélas ! de sombres serte. A peine quelques fidèles, dessaisir mes yeux de ce doulou-
menaces planent sur de puisibles quelques religieux agenouillés, reux spectacle.
retraites, et le soldat français est courbés sous le poids de la prière ; Certaines paroles prononcées au-
forcé d'accomplir une bien doulou- puis quelques visiteurs, quelques tour de moi, jointes aux détails
reuse mission. curieux glissant sur les dalles avec dont je m'informai, m'apprirent ce

On le voit briser les portes des un assourdissement de pas, sous qui va suivre.
maisons des vierges consacrées à les voûtes sonores, dans la pénoim- Ce pauvre enfant, dont la poitrine
Dieu, et séparer des compagnes bre recueillie qu'égayaient parfois tressautait convulsivement sous les
bien-aimées de sa captivité volon- les traînées lumineuses et coloriées sanglots que l'oppressaient, menait
laire cette Carmélite ou cette ser- des verrières. De temps à autre, une existence précaire en vendant
vante de Dieu dont le crime aura les lourdes portes, aux gonds rouil- des journaux sur les boulevards.
été de travailler sans cesse pour le lés par l'humidité, grinçaient lu- La petite fille qu'i accompagnait
salut de son âme, de prier pour gubrement en s'entrouvrant. à sa dernière demeure était sa
l'Eglise, pour la patrie, dont elle Il y avait déjà longtemps que compagne d'enfance, son bien, sa
était bien loin, par ses paroles et j'errais dans la nef quand il me vie. Tous deux orphelins et jetés
par ses actes. de troubler le bon- sembla entendre quelque chose dès leur bas âge, coin me tant d'au-
heur et la paix. • comme une lamentation étouffée. Lies petits infortunés, sur le pavé

Nous le répétons, l'intérêt, l'ambi- Je m'avançai. Un bruit de sanglots de Paris, ils avaient réuni, con-
tion, l'amour de l'or, la volupté, la comprimés avec peine, p.araissant centré leurs efforts, attirés qu'ils
haine ou toute autre passion ne venir de l'une des chapelles laté- étaient l'un vers l'autre par une
peuvent inspirer à l'esprit humain, rales me fit accélérer mes pas de ce attraction qu'ils ne faisaient que
si mauvais qu'on le suppose, de côté. Jamais je n'oublierai ce qui s'expliquer quand la mort était
semblables excès.- . soffrit alors à ma vue. venue les séparer.

L'intetvention diabolique. vienti Debout devantun petit autel élevé "Requiescat in pace, " dit le pré-
seule en indiquer les causes, et 1à la Vierge,.dans l'un des angles tre, et quelques gouftes de l'eau-
nous i' craignons -pas diaffitmer d'une chapelle, un vieux prêtre, les sacrée, comme une rosée de béné-
que des loges maçonniques, temples, mains tendues au-dessus d'un cer- diction, vinrent tomber sur la
et écoles à la fois de Satan lui-même, cueil d'enfant, récitait lesprières des bière de la jeune fille, où avait été
part ce soufile infernal qui parcourt morts. La lumière blafarde des cier- déposé un gros bouquet d'immor-
la France, la fait marcher dans ges courait en tremblotant sur sa telles.
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Elle s'appelait Marie. Il s'appe- E HAIIJI
lait Victor. Je me les figurais tous ]] ) Uj
deux comme ils devaient être quel-
ques mois auparavant, s'appuyant
l'un sur l'autre, heureux et con-
liants dans l'avenir. Tous deux,
libres et joyeux comme des oiseaux
de printemps, puisant dans leur
affection la force nécessaire pour
surmonter les dillicultés de la vie
Ils avaient fait des économies Il y
avait toujours du surplus pour en-

SYLVA LAPIN. sein de nma famille, j'ai été, depuis
sa fondation, un abonné constant
de ce journal à 2 cis le numéro.

oo Je vous avouerai que mes loisirs,
peu nombreux du reste, ne me

tretenir des fleurs sur 1lunique L'Album des Famil/es n'a cessé de
croisée de la chambre de Mari mettre les parents contre l'invasion
Elle aimait tant les fleurs !de la mauvaise lecture au sein des

familles, et l'autorité ecclésiastique
a su même élever la voix, dans une
circonstance encore récente, pour
condamner la publication de cer-

Puis un jour, jour de deuil et tains romans, qui étaient de nature
d'alarmes, la maladie s'ttait abat- à offenser les mours et la moralité
tue sur eux. Ce jour là la petite publique.
Marie s'était mise au lit pour ne Un numéro-spécimen du Peuille
plus se relever. ton illustré, de Montréal, vient d'être

-Ce ne sera rien. avait-elle dit mis en circulation dans les rues
à son compagnon. toute une adora- d'Ottawa, et, sans tarder, l'autorité
ble câlinerie dans la voix. religieuse a fait défense on pleine

Mais ses traits s'altérèrent de chaire de recevoir cette publication,
plus ci plus. Ses grands veux si à cause du roman intitulé La
vifs perdirent peu à peu leur éclat ;ille de iMar.uerile, en voie de
ses traits, macérés par la souf- publication
france, leur grâce juvénile. Ce Un Père de Famille, du diocèse
petit corps devint d'une blancheur de St Hyacinthe s'est empressé de
diaphane. Seuls , ses long cheveux faire publier dans le Courrier de
blonds et bouclés, au milieu des- cette ville la protestation qui suit,
quels sa jolie tête rayonnait au- et que nous reproduisons avec em-
trefois avec une coquetterie si pressement, car cette argumenta-
mutine, l'entouraient comme d'une tion d'un Père de famille Vient très
auréole et formaient autour d'elle à propos soutenir les doctrines que
comme un nuage d'or. Elle était nous professons depuis longtemps
devenue prête pour la mort. à ce sujet, et que nous n'avons

Requiescat in pace, ajouta pour cessé de prêcher dans l'intérêt de la
une dernière fois le vieux prêtre, morale et <es bonnes mSurs.
enveloppé de la fumée de l'encens,
laquelle, montant lentement vers Voici cette protestation.
la voûte, faisait vaciller faiblement M. l'Editeur,
la flamme des cierges.

Puis l'on s'achemina vers la Il se publie, à Montréal, depuis
sortie. Au dehors. sur la rue, dans deux années, un petit journal ex-
le jour qui baissait, la vie, l'acti- clusivemmt littéraire, - Feuilleton
vité faisaient rage de toutes parts. illustré," assez répandu à St Ha
Sur tout le parcours on pouvait cinthe, je crois.
voir cependant les passants se Ami dévoué de la saine litté-
découvrir avec respect devant un rature, et désirant encourager dans
pauvre corbillard suivi d'un enfant la mesure de mes moyens, tout ce
ci pleurs et tenant, étroitement qui est propre à développer et
serré dans ses mains, un bouquet entretenir le goût de la lecture
d'iMMOdtellesa chez mes compatriotes, surtout au

laissent pas le temps de le lire
régulièrement ; d'ailleurs mon Age
s'accommode peu de ce genre de
lecture.

Ces jours derniers, on a déposé
chez moi, aussi dans un grand
nombre de maisons je 'suppose, un
numéro programme de ce journal,
comprenant quelques bribes d'un
roman intitulé : " La Fille de
Marguerite " par Xavier de Monté-
pin. On cn faisait une peinture si
attrayante que je succombe à la
tentation de lire ces quelques pages;
c'était un roman séduisant, palpi-
tant d'intérêt, contenant des scènes
de haine, de ven«eance, de meurtres,
d'amour, etc. &tte nomenclature
est attrayante, n'est-ce pas, et suffi-
sante pour exciter les jeunes intel-
ligences toujours prêtes à prendre
feu. Bref, j'ai lu ces quelques
pages ; mais quellk lecture grand
Dieu!

Amour illicite avec ses consé.
quences, enlèvement d'enfant illé-
gitime, meurtres,enpoisoinements.
assassinats, vous y trouvez tout ce
qu'il faut pour dévoyer l'intelli-
gence, en dépravant le cour, et
tout cela dans un style entraînant '

Naturellement je me demandais,
s'il était prudent d'en permettre la
lecture à mes enfants ; ma décision
fut bientôt prise, que pouvaient-ils
y gagner en effet ? Ce sont les
lectures de semblables ouvrages
qui sont la cause de ces chûtes
terribles qui ne présagent rien de
bon pour les sociétés.

Messieurs du Feuilleton. vous
avez la manie de faire un journal,
je ne veux pas vous décourager. Au
contraire, si vous voulez réussir, il
vous faut nécessairement compter
sur la surveillance et .ç confiance
des pères et des mères, car ce sont
eux en définitive, qui paient votre
abonnement et les pots-cassés. Si-
non, fermez boutique. Nos mours
sont pures, de grâce ne les gâtez
pas

La littérature que vous préconi-
sez est dangereuse, c'est un poison
lent, mais'd'un effet certain ! Vous
ne voudriez pas sans doute que
votre épouse, vos filles et vos fils
imitassent les vertus des héros de la
Fille de Marguerite ! Donc cessez
la publication de ce mauvas roman,
vous le savez . le vieilleur ne vaut
rien.

Un père de fantille.
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Un autre danger Revues du même genre; mais nous
avons lieu de nous plaindre quand,

LA DANCE comme le Monde, on reproduit de

Le Freeman's Journal, de New- l'Album des Familles la biographie
York, publie un article I'ort remar- de M. de Maisonneuve, expresse-
quable sur la valse et les autres' ment écrite pour notre publication,
danses de cette catégorie que nous suivant que nous le constatons en
appelons danses vires. tête même de l'œuvre ; et cela sans

Un professeur de danse, de Pli- même nous donner crédit, de crainte
ladelphie, M. James Welch, ayant sans doute d'avoir à constater l'exis-
une expérience de dix ais, est telle- tence de notre publication,en citant
ment convaincu de l'immoralité de le titre de l'Album des Familles dans
ces danses et du mal énorme qu'el-1 leurs colonnes. Toutefois, nous ne
l sesaux jeunes gens, qu'ila sommes pas de cette école égoiste
pris la détermination de commien-
cer une croisade contre ce qu'il a si 000
longtemps enseigné. Comme le fait Dans le cloître
remarquer notre confrère de New-
York, on ne pourra pas dire que M. Une cérémonie qui ne manque
Welch parle sans savoir ce qu'il dit, pas que d'en imposer toujours au
ni que ses censures sont exagérées. spectateur le plus indifférent et le
L'exemple de ce M. Welch peut plus froid et de pénétrer l'me
servir de leçon à plus d'un parent d'impressions qui ne s'effacent pas'
catholique du Canada. -dit le Canadien,-a eu lieu le 4

.ovo

,Intemipérance

TESTAMENT D'UN IvROGNE

Je. donne et lègue à la société
une réputation ruinée, un mauvais
exemple.

Je donne et lègue à mes parents
peur leur vie durant autant de
chagrin que leursjours surle déclin
pourront en porter.

Je donne et lègue mes frères et
surs autant d'humiliation que
j'ai pu leur en procurer.

Je donne et lègue a ma femme
un cœur brisé, une vie d'abaisse-
ment et de honte pour pleurer ma
mort prématurée.

Je donne et lègue à checun de
mes enfants la pauvreté, l'ignoran-
ce, l'abrutissement et le souvenir
que leur père était un monstre.

Une réflexion

', &Zen d' .tru, tiS Jr rend as,

'e~U cbmmaadctaeni e1 Dicti).

Nous n'avons point de reproche à
formuler contre le Monde, où con-
tre. les autres journaux français de
Montréal, parce qu'ils ne jugent pas
à propos, depuis longtemps d'accu-
ser réception de notre publication,
comme ils le font pour d'autres

octoure dernier, a l Hôpital Général
de Québec.

Elle empruntait cette fois-ci, à la
personne qui en était l'objet, un
cachet tout spécial, un intérêt tout
particulier.

L'aînée des filles de feu l'hono-
rable M. Caron, ancien lieutenant-
gouverneur, dont nous regrettons
encore amèrement la perte, et qui
a laissé de ses qualités de juriscon
sulte et d'administrateur un sou-
venir ineffaçable, Mlle Ozine Caron,
demandait, n y a six mois, son
entrée au monastère de l'Hôpital
Général.

Elle confirmait ce matin cette
décision par la prise du voile blanc.

La cérémonie a eu lieu à sept
heures. Sa Grandeur Monseigneur
l'Archevêque y a présidé, assisté
de M. le curé Laliberté, de St
Michel, et de M. l'abbé Arthur
Caron, vicaire à St Charles de
Bellechasse et frère de lapostulante.

On connaît déjà ce que c'est que
la prisq du voile blanc.

La postulante déclare qu'elle est
déterminée à demeurer dans le
cloître ; c'est le 'premier pas vers
la vie claustrale. Le deuxième et
le dernier est la prononciation des
voux d'obéissance, de chasteté, et
de pauvreté.

Quelques instants avant de revêtir
le voile blanc, la postulante, pour
indiquer qu'elle renonce d'une ma-
nière définitive au monde et à ses
vanités, revêt pour une dernière fois

une toilette étincelante, et l'échange
ensuite contre la robe de bure du
monastère.

Mademoiselle Caron avait revêtu
ce matin là une riche toilette de
satin blanc, et elle avait la tête
couverte d'un voile blanc décorée
d'un diadème en fleurs.

Après avoir fait, aux pieds de Sa
Grandeur, sa déclaration ferme-
ment prise de rester dans le cloître,
elle est allée dépouiller ses riches
vêtements pour revêtir l'humble
costume du monastère.

Mademoiselle Caron portera main-
tenant en religion le nom de SSur
Sainte-Claire.

La postulante était conduite par
son frère, l'honorable M. Caron,
ministre de la milice.

La musique a été à la hauteur
de la cérémonie et on peut dire ici
sans hésiter qu'elle n'a pas contri-
bué pour peu à en rehausser l'éclat.
Le chant a été particulièrement
imposant.

On remarquait dans le sanctuaire
la présence de dignitaires ecclésias-
tiques et d'un certain nombre de
membres du clergé,entre autres: Sa
Grandeur Monseigneur Dominique
Racine, évêque de Chicoutimi, M.
Lagacé, principal de l'Ecole Nor-
male, M. Marquis, chapelain de
l'Hôpital du Sacré-Cour, M. l'abbé
Louis Pàquet, du Séminaire de
Québec, le Révd M. F. Bélanger,
vicaire à la Basilique, et le Chape-
lain de l'Hôpital Général, le Révd
M. Hamelin.

Il y avait une nombreuse assis-
tance, composée de parents et
d'amis de la postulante. Nous
pourrions citer entre autres:Lejuge
Taschereau et Madame Taschereau,
M. et Madame Sharples, M. et
Madame Fitzpatrick, les messieurs
Deblois, de la Canardière.

La cérémonie a eu pour couron-
nement, vers 8 heures, un grand
dîner dans une des salles du monas-
tère. On y avait convié tous les
membres de la famille.

-000

Vicariat Apostolique de
Pontiac,

Sous le titre d'Erin Religieux
nous publions dans le Présent
numéro de' l'Album, pagd 307, le
compte-rendu de l'iipbsante céré-
monié du sacre de Mgr LORRAIN,
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évêque de Cythère, nommé par le du golfe Saint-Laurent, dont une Bibliographie, 4,000 volumes.
Souverain Pontife pour occuper le partie a été détachée de la province Revues et journaux scientifiques,
siège épiscopal du nouveau Vicariat ecclésiastique de Québec, et le reste historiques et politiques, 10,000
Apostolique de Pontiac, situé à n'appartient à aucun diocèse. volumes.
l'extrémité occidentale de la pro- Voici les bornes de cotte préfec- Archéologie ligieuse et profane,
viice ecclésiastique de Québec. turc, qui dépasse on étendue les 10,000 volumes.

Les bornes du Vicariat de Pontiac plus vastes diocèses. Beaux arts, 0,500 vôlurndg.
sont comme suit :Au nord le Détroit d'Hudson Agriculture, hortietiltnre, ete.,

Au nordla Baie d'Hudson,depuis jusqu'à l'embouchure de la rivière 11500 volumes.
la limite Est du district de Kewatin George, dans le Labrador.
jusqu'au promontoire d'Henriette ; A l'est: depuis cette embouchure
puis une ligne qui port du dit descendant on ligne droitejusqu'au
promontoire et traverse la Baie Blanc Sablon. Graij>hic
James pour aboutir à l'entrée du Au sud : du Blanc Sablon ïï la
fleuve de la Grande Baleine. rivière rortneuf; y compris l'île Qui n'a pas entendu, parler de e

A Elst, le méridien qui, du lac d'Anticosti et toutes les îles le magnifique journal illustré, publié
Apiokokunish, descend jusqu'à la long de la côte nord. ýt Londres, et qui est réalleni pt wî1
hauteur des terres, qui sert de bornes A l'ouest : (e l'embouchure de des plus beaux produits de impXi-
à la partie septentrionale de la pro- la rivière Portueuf, passant par la ra
vince civile de Québec. hauteur des terres jusqu'àl'embou- que les 'llustrtions du ne

Au Sud, cette même hauteur des chure de la rivière de la Grande sont pas de la lithographie, mais
terres, en allant vers l'ouestjusqu'à Baleine, dans la Baie d'Hudson, bien de l'impressionordinaire tirée
la limite occidentale des comtés de depuis là, l'est de cette immense dqraitres su i
Québec et de Chicoutimi, descen- baie jusqu'au Détroit d'Hudso. fa es un au premie
dant de là v-rs le sud jusqu'à ce a ord, car qu s iou-
qu'on arrive au cercle de latituderatious Tet cin oupesixn
parallèle, qui, à l'ouest, traverse leus T et l cas ndat et
l'extrémité septentrionale du comté La. bibiothèque de l'niversité ins a t splende nuséo
d'Ottawa, puis la prolongation de coqvaincre a ie r
cette même ligne, laquelle passant à
l'est du lac Nipissingue et entre les La bibliothèque de l'Université publier et dont nogs avons eu. le
lacs Tamagaramingue et Wapoose, renferme 69,000 volume qui peu- plaisir de recevoir un exexýp
atteint la hauteur des terres qui vent se répartir comme suit
sépare les eaux qui affluent vers la Histoire du Canada, jurispru- toie 1882.
baie James, de celles qui vont se dence et politique canadienne, Il contient txelte;six paies de
jeter dans les grands lacs situés 2,000 volumes, littérature, d'annonces et 4illusLra-
entre la province d'Ontario et les Documents sessionnelsdes diver- tions coloriées dont les sgJèts spd
Etats-Unis ; puis, continuant vers seschambreslégislativesdnCanada, des plus charmants. i> m'éro
l'ouest, la hauteur des terresjusqu'au 4,000 volumes, est accompagné gn outre Wune lort
nord du lac Nipigon, et alors le Education et pédagogie, 5,000 belle gravure coloriée, de Ï8 pouces
cercle de latitude parallèle jusqu'à volumes, sur 24. La, publication d'umt (le
la limite Est du district de Kewatin. Littérature des divers pays du eu numéros spécimen a coUtéla

A l'Ouest, le méridien qui forme monde, 4,000 volumes, somme énorme d!i $85,9.0, et u
lalimite Estdu district de Kewatin, llistoire de l'Eglise dans les diffé- pages placées bout à bouf auraient
allant de la hauteur des terres jus- rentes contrées de La terre, 3,000 formé une ligne non inlerompue
(lu 'à Québec,1etoue de Loudres à Newyorl. Les pres

n r a aucu diocèse. vol e s . irn

---- 000----

Préfecture Apostolique

En même temps qu'il créait le
Vicariat Apostolique de Pontiac, à
l'extrémité occidentale de la pro-
vince ecclésiastique de Québec, le
Saint-Siège organisait la préfecture
apostolique du golfe Saint-Laurent,
à l'autre extrémité.

On sait que la nouvelle préfec-
ture est de date toute récente. C'est
le 29 mai dernier que Sa Sainteté
Léon XIII a érigé en préfecture
apostôlique un immense territoire

Histoire civile, politique et gra-
phique de tous les pays du monde
6,000 volumes.

Histoire de toutes les contrées
des deux Amériques, le Canada
excepté, 2,000 volumes.

Philosophie intellectuelle et mo-
rale, 2,000 volumes.

Sciences naturelles et physiques,
2,000 volumes.

Médecine, 5,000 volumes.
Droit, 5,000 volumes.
Théologie dogmatique, morale et

canonique, 5,000 volurnes.
Ecriture sainte, coitroverse reli-

gieuse, prédication et ascé'tis'me,
6,000 volumes.

ses avaen Ma , ,V 0 n IUps-

sions.
Le numéro du Graphie se vend

un chelin. On peut se le procurer
chez les principaux libraires du
Canada.

L'ABUN iEs FAMILLES
ADÉINISTA'T[ON..' 1 ,'

Tout ce qui conc'ernu la,édacLion&asiqatte
la,correspondanco;sn rattnchant-ain abbnne.
monts, envoi d'al:pent, alioices, cig, dgit
être adressù- à

• • <Im&teniIrPoprIéta.ire.
ldo YAIlliti dr.t Fanilles, Ottawa.

Il. O. iolti IOGI.
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CHEMN DEFER DuI NORD.
DE QUÉBEC A MONTRÉAI

Les trains circulent comme suit

Ca n.

Départ de Ho-i
chelaga pour
Québec ··......

Arniv. à Québeci
Dépt. de Québeci
pour Hochelaga

Arrivée à IIoche-1
haga ........

Départ deoche
laga pr. Joliette..
Arriv. à Joliette.!
Dépt. de Joliettel

p. Iochelaga..
Arrivée à lo-

chelaga.........

6.10 3.00 10.00 9.
A M A M P

800 903 630 2.
P M

5.30
A M

8.15

5.15
7.40
A M

6.00

8.50

A M
10. 10

P M
4.~i40

P M
I10.00

A M
6.30

4.

9.

4W! Tous les trains de passagers F
pOurvus de Chars Palais le jour et de Ch
Dortoirs pour la nuit. .

Les trains du Dimanche partent de M
réal et de Québec à i heures p. m.

Les trains circulent d'après l'heure
Montréal. et quittent la station de Mile
dit minutes plus tard qu'à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer
Pacifique Canadien pour Ottawa.

Bureau Général : Québec.
Bureau pour la vente des billets : 13, Pl

d'Armes, 202, rue St Jacques, Montréal.
A Québec, vis-à-vis l'Hôtel St Louis.
Ottawa, Chemin de fer du Pacifique Ca

dien.
A. DAVIS,

Surintendant Généra

PACIFIQUE CANADIEi
DE MONTRÉAL A OTTAWJ

Ees trains, en connection avec le Cher
lu Nord, circulent comme suit

Mixte Malle Expr

Départ d hoche-
laga por Ot-

LE MEILLEUR JOURNAL ! ESSAYEZ-LE N
Il est magnifiquement illustrc.

36 Année.
"LE SCIENTIFIC AMERICAN"
LE SCIENTIFIC AMEICAN est un grand LA CONSGPT GUERIE.

journil bebdomadaire, de première classe,
contenant seize pages, imprimé avec soin et

. abondamment illustré de splendides Gravures,
représentant les inventions les plus récentes active, a obtenu d'un missionnaire de l'Est
dans les arts et les sciences. Il contient aussi la formule d'un simple ramède végétal pour
des informations récentes sur l'Agriculture; la g o e
l'Horticulture, sur l'Hygiène, les Progrès de i de la bcet d t l
la médecine, la Géologie et l'Astronomie. On consomption, ronie, u caarrhe,
trouvera dans le Scientific American lesécrits de l'asthme et de toute. les affections de la
les plus précieux et les plus pratiques venant gorge Pt des poumons. et aussi pour la guéri.

M d'écrivains distingués dans toutes les branches so ti
de la science.

Conditions : $3.20 par an, $1.60 pour six
mois, y compris le postage. Pour une seule avoircomplètemetcond¶tésonpouvoircura-

40 copie, 10 centins. On le trouve chez tous les tif éte)nnant dans des miliiers de cas, il croit
vendeurs de Papiers nouvelles. On peut payer q Pst de son devoir de le raire connaitre

00 par ordre postal addressé à MM. MUNN et
Cie, Editeurs, 37 Park Row, New-York. au public. Vous recevrez par le retour (le la

10 ntrap aot avec le Scienti e malle, gratuitement, la recettc avec des; etatlsPaen esAieicnMM. MUN tcomplets. des directions pour le p)réparer et···-. Cie., se fort solliciteurs de Patantes ameri- en faire usage et tos les conseils et instruc-
caines et étrangères. Par 36 années (le tra-
vail, ils ont fondé l'établissement le plus· considérable du monde. Les patentes obtenues
aix meilleures conditions. Un avis spéclal Dit J. C. AlYMOND,

- annonçant l'objet patenté par l'entremise de f;ui, r :e Wasîington, N-Y.
ont cette Agence est publié dans le cientific
tars 1 American, avec le nom et la résidence du

propriétaire de la patente. Vu l'immense cir-
ont- culation du journal, l'attention publique est

attiré par l'utilitý de l'objet patenté et en
de. facilite la vente ou l'introduction.

Fnd Toute personne qui a fait une patente ou xu SSEh H ousEune invention nouvelle peut s'assurer, sans
du aucune dépense, s'il y a probabilité qu'il RUE SPARKS, OTTAWA.puisse obtenir une pqtente en écrivant à Munn

et Cie. Nous envoyons aussi sans charges le
ace manuel relatif' aux lois dle patentes, aux pa- J .GUN rptietentes, aux Caveat, aux marques commer-

ciales, à leur goût et la manière de se les pro-
na- curer, avec les informations nécessaires pour Situé au centre des affaires et tout près desobtenir les avances sur inventions. Adressez-

vous soit pour le journal soit pour matières
.relatives aux aatentes a o vous de tous les hommes d'ffaires et continue

~I
L

iii

.ess

MUNN & Cie.,
«'7, Park No -Yr

à tenir son rang parmi les premiers hôtels du
pays.

Le "Courrier du Canada,
Journal Politique, d'Agriculture et d1'A4ff'aire.

PARAIT TOUS LES JOURS,
A BONNEMENT ..........- - -. -- - -b -- ---- $6.00 par année.
PA YABL E D'AVACE.............. $5.00

ta8a .............. 8 301, 8 30 A m 5 00 p
Arrivée à Ottawa. 7 55 i 1 20 P.) 9,50 )

pouriHochelaga 10.00 iî 8 10 A M 4 55 P --
Ar. à Hochelaga. 9 4 A M 1 00 P M 91 î'-gS c a r m u P iblie 16 pages tous les jet'h et contient des articles sur l'agriculture,Service local entre Aylmer, hlull et Ottawa.1 le co mnerce,,piisýýe le' o1 gnrls

f Sur tous les trains pour passagers il y m u l
a des magnifiques Chars Palais et des Chars A B Y){EIENT............. - - 00 ur anne
Dortoirs elegants sur les trains de Nuit.

000
Les trains voyagent sur le temps (le Monrt- d COURRIER DU CANADA impressions deréal. tot sot iii tP? P- à ORII DUs prix. înîciusdBillets à vendre aux bureaux du1 Pacifique, toute sorte amn ne à des prix modérés.

103, rue Saint Jacques, Montréal, et rue -- AU MÉME BUREAU -Elgin, Ottawa. ARCHER BAKER, En vente 'le hInL i im rimé en très gros caractères pour l'usage
Suriintendant-Général. des pr'ttres dont ia vue est affaiblie par l','ige ou la maladie.

"



A uMX annettua<eens <U6ntario. Aux A' oncturs des Etats-Lni.
D FAIES FMLLES ' DE1i dot la utrculatiîn e h
eL tu lruve lans le iJ f UU ,grande taît en Canad

/I y i i-gence fi W. W-. HU-r i , No 29,ruef quau- Et ats-Unis, se trouveau iBurans d •

nce de MM. Geo. RO0WELL & C, Nt 10,King. O1ueiýst, qui.i autno d a p des I n Spru:e, autorisô daccepter des annonces pni
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W~n0Lt, rn T RON T 0. Yln'l~ LL V~,,I.

/$
'y

ABONNEZ-VOUS

COMPOSE VEGETAL

De Lvdia IE..Pinkhaml.
:st nu jSpétique -uerai

*é.eeine pour les Fennes. Inventée par une
l"emmnte. Préparée p:ir une Femme.

DES FAMILLES.

IhaE 1in tJuVAiMsGE

la plus grande décuveerte médicals depuis l'rigine iésiran t don iier une impil, i plus a tie Q te pa r le paSse à i ds
de UHistoire. -Wmiles, Je recevrai avec empressement les

[l li ranime l'humeur qui s'abat. donne de la
vigueur aux fonctions organiques et les harmonise,
donne de l'élasticité et de la fermeté au pas, res-
taure l'éclat naturel de l'oeil, et répand sur la.joiae
pâle de la femme les roses fraiches du lrintemps de
ta vieet du eomnmcncement de l'été.

Il prévient l'évanouissement, l: flatuosité.détrit
Vinsatiabilité des stimulants, et f'ait disparaî tre le

fabessd'estoinae.
Cette tendance à marcher la tète basse. (ui cause

de la dealeur, de la posanteur et des douleurs dans

Listes de »ioieaux abonês

que les amis de l'Album jugeront i propos de formner, soit aux Etats-U s so t
au Canada, pour répandre davantage cette Publication littéraire au se a des
nombreux groupes franco-canadiens de ce pays ou de l'étranger.

IPrix pablhluelt~ r a]née.
le dos, - t toujours défnitivement guérie par son Pour activer l'esprit d'initiative des zélateurs, il leur sera accordé u
usage. Prime de 25 CEl\TTIl-TS pour chaque abonné obtenu, et qui aura

'l'(i Viol pay,é.à l'avance, ou qui paiera dans les trente jours qui suivront la eéception
de l'Album, le prix de l'abonnement annah Gettecom issi se des

déracinera tous les vesti-es des humeurs dans le retenue par celui qui nous transmettra uên telle listé d'abonnds av1e l'aglM
sang. et renforcira le système, de l'bomme, de la on recevra gratuitement l'Album des Familles pendant une année, à son choix
femme ou de l'enfant. Insistez pour que- votre
pharmacien vous en procure. pourvu que le nombre des abonnés soit d'aumoins une dizaine

Le Composé Végétal et le Purificateur du san
sont préparés aux Nos 2" et 235 Western Avenue. Une autre commission de 10 par cent sera également accordée aux1.vnn. Mas18. Prix (lu fiaGon. M. Siacons pour

. Envoyésparlamallesous formede ilules, ou Zélateurs pour les Annonces qu'ils nous transmettront pour insérer surie
qle o7enges, sur n px0 iteàou cou.elt de. 1Album, suivant le tarif inséré à la dernière page de c',echaque. Mad. Pinlilain r4oj. volontiers à toute

lettre demandant dcs rense.ignetnts, ttez dan. jP.uhlication.il'enveloppe un timlbre de . centins. Depiandez un
pamphlet.

Ge composée i a t p
SI intamtd (P, Q) a

NORTHROP & LYMAN,
T<>IONT

t mrau pouïntortop

'Nous esptrùn donc que dans chaque paroisse il se trouver ue persone
îdisposêe.à nous aider' ainsi pourétendre partout la cir'cul;tidn de-lAlbum des
Families.

S'adresse'r francîo à

STANISLAS DRAPEAU,
o diteur-1ropriétaire de l'Album des 'a es,

P. O. Boite 106IOttawa.

Aucune famille ne devrait se passer uç xit..IL3
POuR IJk FOIE Dr Lvna E. Pan. Elles guéris- N. i-Les marchands. ndustriels et autres, trouv rmeut Lui gr.andânLla constipation, la constitution hilieu'e Cte
Pquidlysement du foie. 25 cents la boite. , avaage en publiant leurs annonces dans l'Album des familles, dont la cl ecU -

a Rente aanseuteses p es. lation embrasse toutes les parties de la Province de Québec.


